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QUELLES SONT LES
FONCTIONS DU SÉNAT?

Dans la plupart des pays doits ou affligés d'un régime parlemen­
taire, le pouvoir législatif se partage entre deux corps — l’un électif 
et l’autre héréditaire, inamovible ou élu par quelque mode qui le 
mette, plus que l’assemblée populaire, à l’abri des passions et des mou­
vements subits de la foule.

La seule raison d’être d'une chambre haute, c’est d’apporter un 
tempérament aux décisions de la chambre basse, et d’éclairer le peu­
ple sur la portée véritable des actes de ses mandataires.

Il arrive parfois que les députés violent la constitution.
A d'autres moments, — aux heures de crise et de tempête, — ils 

cèdent hâtivement à une poussée violente et irréfléchie, souvent su­
perficielle, de l’opinion; et sous l’empire de passions aveuglesqu’ils 
partagent ou qu’ils redoutent, ils adoptent des projets dont il n’ont 
pas mesuré toute la portée.

En d’autres temps — ceux de la prospérité matérielle, de la som­
nolence de l’opinion publique et, conséquence inévitable, des grandes 
majorités ministérielles — les élus du peuple sacrifient souvent l’in­
térêt publie et méconnaissent le sentiment véritable de la nation, pour 
servir des exigences de parti ou des cupidités plus sordides encore.

On peut classer dans l’une ou l’autre de ces catégories, toutes les 
circonstances où la chambre haute a non seulement le droit mais le 
devoir impérieux de modifier ou de contre carrer l’action de l’assem­
blée populaire.

Dans le premier cas — violation des lois organiques — elle fait 
acte de saine conservation nationale en réprimant l’action révolu­
tionnaire de la chambre.

Dans le deuxième, elle fait oeuvre de sage conseillère en empê­
chant que les actes des heures de folie ne compromettent la paix et 
l’équilibre des jours de raison. Elle ne violente pas la volonté popu­
laire : elle appelle du peuple aveuglé par la passion au peuple éclairé 
par sa conscience.

Dans le troisième cas, elle devient la chambre véritablement po­
pulaire. Elle garde le peuple contre les trahisons de ses mandataires. 
Elle fait oeuvre de saine démocratie et protège la nation contre la ty­
rannie oligarchique — la pire de toutes.

Pmir bien accomplir cette mission, les membres des chambres hau­
tes doivent avoir du tact et de la mesure, mais aussi du courage et 
de la fermeté. Ils doivent savoir quand céder et quand résister.

Tel est le rôle que, dans l’ensemble, la chambre des Pairs a joué 
en Angleterre depuis huit siècles.

C’est ce qui explique qu’elle reste si fortement ancréè dans le 
coeur et les habitudes du peuple anglais, en dépit des dénonciations 
et des assauts répétés, et parfois justifiés, que lui font subir les com­
moners. ■-

Au Canada, le Sénat a les mêmes devoirs généraux à accomplir 
que la chambre haute de tout autre pays parlementaire.

Les circonstances de notre histoire et le régime fédératif lui im­
posent en outre des obligations particulières auxquelles il ne saurait 
se dérober sans compromettre gravement l’équilibre de la confédéra­
tion.

L’un des principaux arguments que Macdonald, Cartier et Brown 
firent valoir aux habitants du Bas-Canada afin de les induire à ac­
cepter l’union fédérale, c’est qu’au Sénat, leur province aurait tou­
jours une représentation égale à celle du Haut-Canada et à celle du 
groupe des provinces maritimes.

Non seulement confièrent-ils au Sénat les pouvoirs généraux qui 
appartiennent à toute chambre haute : maintien de la Constitution, 
contrôle de la législation de la chambre basse, etc ;—ils lui donnèrent en 
outre le mandat implicite de protéger les minorités ethniques et re­
ligieuses, et la province de Québec en particulier, contre les abus de 
pouvoir auxquels la majorité de la chambré populaire pourrait se 
laisser entraîner.

En dépit du mode de recrutement qu'ils avaient adopté pour la 
chambre haute: — la nomination des sénateurs par l’Exécutif, c’est- 
à-dire par le parti au pouvoir — les auteurs de la constitution 
étaient naïvement convaincus que le Sénat resterait étranger aux pas­
sions des partis.

Prévoyant le cas exceptionnel où, à la suite d’un changement de 
ministère, le Sénat, pour des motifs de parti, ferait obstacle à la juste 
volonté de la Chambre des Communes, ils donnèrent à l’exécutif le 
pouvoir de créer six sénateurs additionnels — ce nombre devant suf­
fire, dans leur pensée, à renverser une majorité obstinément hostile.

Ce pouvoir extraordinaire restait soumis à-l’application du prin­
cipe de légalité de représentation du Bas-Canada, du Haut-Cana­
da et des provinces maritimes.

On sait à quel point tous les ministères qui se sont succédé à Ot­
tawa depuis 18b7 ont méconnu l’esprit de la constitution dans l'ex­
ercice de leur pouvoir de nomination à la chambre haute.

Avec nos moeurs politiques, il n'était guère possible qu'il en fût 
autre:#jnt.

, ki 1 on excepte les anciens conseillers libéraux, qui entrèrent de 
droit au bénat. en 1867, sir John Macdonald viola le premier ses en­
gagements et remplit la chambre haute de scs partisans.

Mackenzie en fit autant de 187;! à 1878.
M. Laurier a poussé le système jusqu’à ses dernières limites.
La “réforme du Sénat” tant promise, tant clamée, de 1893 à 

1896, le. sus au uat! du petit Danton dodu qui pleure en ce mo­
ment la perte des “vieux principes” et des fauteuils nouveaux — la 
réforme du Sénat prit le chemin de I armoire dérobée où le Grand Ca­
nadien laisse aux rats de sa maison le soin de faire disparaître tout 
vestige des promesses méconnues, des engagements violés, des prin­
cipes reniés, des réformes mises au rancart.

^1 ai une suprême ironie, M. Laurier se paie, de temps à. autre, 
la tête des “rtVio- ronges” en faisant réciter par son fidèle minnesin- 
(jer, l’honorable M. David, un lied lamentablement plaintif sur la né­
cessite de modifier le mode de recrutement du Sénat.

l’n jour, le premier-ministre sentit le besoin de fortifier la douce 
complainte de M. David, par les accents d'une voix plus mâle.

Il chargea de ee soin son vieux compagnon de luttes, sir Richard 
Cartwright.

Le ministre du commerce, qui en a vu de toutes les couleurs de­
puis un demi-siècle, n'eut pas comme M. David la naïveté de se pren­
dre au sérieux.

Avant de réciter son boniment, il commença par prévenir ses col- 
lègues, avec un honnête et. joyeux cynisme, qu'il n'exprimait que 
son opinion individuelle et qu'il se réservait le droit d,. m-difier au 
besoin !

TI serait, oiseux de relater aujourd’hui toutes les circonstances où 
le Sénat a failli à sa mission.

En maintes occasions, il s’est fait, comme la chambre basse, le do­
cile instrument des partis.

C’était, du reste, la conséquence inévitable du mode de nomination 
pratique par tous les ministères.

Mais j’ai voulu remonter à l’origine des pouvoirs de la chambre 
haute avant de formuler l’attitude que le Sénat devait prendre sur la 
loi de la marine, et qu'il prendrait sans hésiter si la majorité do ses 
membres pouvaient se rappeler que l’accomplissement de leur devoir 
envers la nation prime les liens qui les rattachent au parti qui les a 
nommes.

Car le vice de leur origine individuelle n'abroge pas leurs de­
voirs constitutionnels; et le projet de loi sur la marine offre au Sé­
nat une occasion exceptionnelle de prouver son utilité et de racheter 
aea nombreuses défaillances.

HENRI BOURASSA.

MONK-BORDEN
Le Star d’hier soir publiait, 

en tête de sa première page et sous 
unt série de titres sensationnels: 
Culmination of a Cabal; Monk de­
nounced by Leading Conservative 
Newspaper for Alleged Intrigue 
and Political Assassination to gain 
Ascendancy ; A Crisis in the Game, 
des extraits d'un article et d’une 
dépêche parus le même jour dans le 
News de Toronto. L’éclat donné 
à cette manifestation semble bien 
indiquer que le Star lui-même n’est 
pas indifférent aux projets caressés 
par le News.

Notre correspondant d’Ottawa 
dit ailleurs l’effet produit, parmi 
les députés conservateurs français, 
par cette pièce et déclare —• ce que 
tout le monde sait d’ailleurs — que 
M. Monk n’a jamais rêvé de déca­
piter à son profit le chef actuel de 
l’opposition fédérale.

Nous ne sommes point chargé de 
départager les deux groupes du par­
ti conservateur, mais nous pouvons 
bien signaler l’injustice profonde 
que commet le News en rejetant sur 
M. Monk personnellement la res­
ponsabilité des échecs du parti con­
servateur québecquois dans les élec­
tions générales.

Ces échecs d’abord ne sont pas si 
graves qu ’il le semble, puisque les 
candidats conservateurs ont re­
cueilli plus de cent mille suffrages, 
et qu’une répartition équitable des 
sièges leur en attribuerait plus de 25. 
Puis, ces échecs, c’est, dans une lar­
ge mesure, à l’attitude même d’un 
certain nombre de conservateurs 
anglais qu’il faut en attribuer la 
responsabilité.

Les declarations du Ncivs, du 
Hamilton Herald et du Hamilton 
Spectator, combien d’autres enco­
re! l’attitude prise par sir Charles 
Tupper lors de l’envoi des contin­
gents, celle de M. Borden en 1905 
et en 1910, voilà le boulet qui para­
lyse le parti conservateur de la pro­
vince de Québec et l’empêche de re­
cueillir les fruits du mécontente­
ment que suscite chez nous la poli­
tique de M. Laurier.

Et le News peut être assuré que 
s’il reste encox-e dans la province 
de Québec cent mille électeurs dis­
posés à marquer leur bulletin en fa­
veur des conservateurs, c’est parce 
que M. Monk et ses amis se sont, ef- 
foreés de séparer leur cause de celle 
d’une partie des chefs conserva­
teurs de l'Ontario et de l’Ouest.

Hi cette séparation eût été plus 
nettement accusée dans le passé, el­
le eût assuré au parti conservateur 
de Québec une situation de beau­
coup supérieure à celle qu’il occupe 
présentement ; si elle ne se fût pas 
produite, si M. Monk et ses amis 
se fussent complètement solidarisés 
avec l’école du News, il ne resterait 
plus, dans la province de Québec 
de parti conservateur.

Et si, demain, cette école réussit 
à faire accepter comme exclusive­
ment orthodoxes les principes 
qu’elle professe elle-même, elle peut 
être assurée que c’en sera fini pour 
longtemps du parti conservateur 
canadien.

OMER HEROUX.

fnistres. et les conseillers législatifs 
de Québec, le cabinet et le sénat à 
Ottawa devront compter avec cette 
fédération et ne rien faire à la lé­
gère sans s’exposer à des désagré­
ments sérieux.

Je n'ai pas mentionné la dépu­
tation fédérale ou provinciale par­
ce que chacun sait le triste sort 
qu'elles jouent généralement dans 
l’octroi des chartes, privilèges et 
autres mesures du genre.

Chacun sait le soin qu’en prend 
le "schemer” de notre députation 
ministériel-et le mépris mérité qu’il 
a pour cette machine à voter tout 
et quand même.

M. Georges Mardi qui s’y con- 
nnit en immeubles et en développe­
ment territorial, a compris que 
seule l’union saura protéger effica­
cement le ‘‘Greater Montreal” et 
les municipalités voisines.

Nous devons l’en féliciter.
Tous les corps municipaux envi- 

x-onnants comprendront-ils l’im­
portance d’un tel mouvement? Y 
souscriront-ils généreusement ? 
C’est à espérer.

N’importe, le conseil de ville de 
■Montréal vient de recevoir une bon­
ne et salutaire leçon de choses pra­
tiques.

En profitera-t-il une bonne fois 
pour px-otéger'ses intérêts contre les 
appétits des spéculateurs grands 
ou petits qui vivent aux dépens de 
Montréal et de ses contribuables de­
puis des années? Contre un con­
seil législatif et une députation mi­
nistérielle qui ne manquei’ont ja­
mais de faire risette aux forbans 
qui spéculent sur nous de toute fa­
çon !

La parole est. aux élus de fa Ré­
forme !

tancrede MARSIL.

Il faut une enquête I LETTRE D’OTTAWA

NOTES BREVES.

DEBACLES

Une ville modèle...
l’en soi' faire de Montréal une vil­

le modèle, dénote chez celui qui en a 
conçu le hardi projet, une forte 
dose d'optimisme, une énergie à 
toute épreuve, un tempérament 
combatif peu ordinaire.

Je ne m'étonne cependant pas 
outre mesure quand je sais son 
nom : Georges Mareil.

Le maire de Notre-Dame de Grâ­
ce a compris le besoin d’une “Con­
fédération des municipalités de l’î- 
le de Montréal non seulement 
pour tracer, dès maintenant, des 
plans, des lignes homologuées qui 
donneront à l'agrandissement delà 
métropole du Canada une physio­
nomie acceptable, un ensemble ré­
gulier, des rues droites, des boule­
vards spacieux, des parcs nom­
breux, boisés, hygiéniques..............

Non. -— En homme d'affaires, il 
a réuni les représentants des muni­
cipalités voisines, ceux qui sont, cen­
sés, par leurs qualités d’esprit et 
de coeur, commander à leurs conci­
toyens.

Hans le leur crier à tue-tête, il 
leur a fait comprendre que chacune 
de ces municipalités a besoin de 
protection contre certaines compa­
gnies qui, par dos contrats aux pou­
voirs draconiens, les mettent en ser­
vitude; sans appuyer outre mesu­
re, il lotir a démontré, que le gou­
vernement de Québec et celui d’Ot­
tawa accordent des pouvoirs scan­
daleux à certaines compagnies pri­
vées qui traversent leur territoire 
eu conquérantes sans s'occuper du 
droit des gens ; sans plus tarder, il 
a fait adopter “une résolution à 
I effet, qu adeune annexion future, 
à Hontréal. ne pourrait être effec­
tuée sans que les contribuables de 
diaque municipalité fussent consul­
tés”.

Inutile d 'insister, vous avez com­
pris quo M. Georges Mareil veut 
•onstituer un corps puissant, avec 
'equel il faudra compter, que le 
’Onseil de ville do Montréal devra 
■onsulter avant d’imposer scs 
Mans annexionistes.

Avant d accorder des privilèges 
xorbitants, des chartes aux pou­

voirs scandaleux è des compagnies 
rivées qui voudront opérer dans 

Montréal et scs environs, les mi-

A pareille époque, tous les ans, 
le fleuve secoue son épais manteau 
de glace, et laisse couler, vers la 
mer, des amoncellements énormes 
semblables à des banquises.

C’est la débâcle.
Bientôt, les transatlantiques ar­

rivent, chargés jusqu’aux caillebo- 
iis éle produits étrangers, encom­
brés de passagers venant de par­
tout.

Les foules vont au quai saluer 
les premiers paquebots. Le tableau 
se dore ele soleil chaud, les sillages 
s’irisent, les hors-d’oeuvres blancs 
se moirent aux reflets des eaux mi­
roitantes; et dans les lointains 
vagues, les plaines et les monts ver­
dissent.

Tout est en fête.
Le Commerce acclame les pro­

messes d’une saison fructueuse.
Soudain, dans la cohue, monte le 

cri d’alarme: La Grève.!
La traînée de poudre est allu­

mée. Ou sait que les débardeurs 
refusent de toucher la cargaison si 
les armateurs ne, leur donnent pas 
un salaire meilleur, proportionnel 
au salaire accordé dans les autres 
ports. On apprend que les com­
pagnies maritimes repoussent la de­
mande de leurs employés parce 
qu’elles la considèrent injuste et 
inopportune.

Dans [’intervalle, les bateaux 
vont à la ville voisine livrer leurs 
charges, et le silence lourd se fait 
aux débarcadères maintenant dé­
serts.

C’est la débâcle commerciale.
Montréal peut d’un jour à Vau­

tre tomber dans cette déchéance si 
les conflits continuent entre le ca­
pital et le, travail sur les quais. Dé­
jà la finance et l'industrie s’agi- 
tent autour de l’arbitrage réclamé 
pour régler un différend vieux de 
trois ans.

f On pense un peu partout que 
l'heure est mauvaise pour délibé­
rer sur une question si importante. 
H, aurait mieux valu présenter 1rs 
arguments pour et contre dès le 1er 
décembre dernier. Les intéressés 
sauraient aujourd'hui à quoi s’en 
tenir sur leurs droits respectifs, et 
le danger serait moins grand de 
voir les Américains profiter d’une 
situation tendue à l'extrême, sur­
tout au moment où les Etats-Unis 
et le Canada se livrent une guerre 
acharnée dans les taux de transport 
des céréales de l’ouest.

La conciliation de la onzième 
heure n'a jamais porté de bons 
fruits.

L'arbitrage en temps opportun 
produit tou jours d’excellents résul­
tats.

C'est la débâcle des grèves.
JULES TREMBLAY.

Monseigneur Langevin
Mgr Langevin célébrait hier le 

quinzième anniversaire de sa con­
sécration épiscopale.

il a reçu de toutes les parties du 
Canada des témoignages de la plus 
vive sympathie.

11 serait presque impertinent de 
louer ici le zèle religieux de l’arche­
vêque de Haint-Boniface, mais nous 
pouvons souligner la grandeur de 
son rôle national.

Depuis quinze ans, Mgr Lange- 
vin a été. dans l’Ouest, le grand 
ihampion des droits constitution­
nels de nos compatriotes, l'intrêpi- 
de défenseur de notre langue.

Et c'est pourquoi tous les pa. 
triotes joindront leurs voeux de 
bonheur à ceux que lui adressaient 
hier ses diocésains.

La session provinciale vient de 
prendre l’allure batailleuse que 
tout le monde attendait et qu Vile 
gardera vraisembablement jusqu’à 
la fin.

I ne fois de plus M. Lavergne a 
dénoncé les plagiats de M. Alexan­
dre Girard. l'heureux fonctionnai­
re à qui le gouvernement payait 
•tô de la page la copie prise toute 
crue dans un livre d’Arthur finies.

Puis M. Jean Prévost s’est lance 
à 1 attaque du ministère des Ter­
res. 11 parait avoir été vigoureuse­
ment appuyé par M. Bourassa.

Celui-ci a déclaré que le temps 
était arrivé de faire une enquête 
générale sur ce ministère, qui per­
çoit la majeure partie de nos reve­
nus et administre nos principales 
sources de richesse, et qui est, de­
puis des années, l’objet des plus vi­
rulentes attaques.

On rappelait hier à la Chambre 
que l'un des principaux fonction­
naires du ministère, M. Ohrysostô- 
me Langelier, surintendant des 
gardes-forestiers, écrivait jadis 
dans le Nationaliste, sous le nom de 
Michonnot, que la province perd 
chaque année, du chef de ce dépar­
tement, des sommes très considéra­
bles. Dans l’enquête de 1903, j’ai 
moi-même entendu M. Major, dé­
puté ministériel d’Ottawa, dévelop­
per ce thème et porter à des centai­
nes de mille piastres le chiffre de 
nos pertes annuelles.

Pendant toute la session derniè­
re, M. Prévost et M. Lavergne ont 
fait produire des documents qui 
faisaient dire aux plus indulgents: 
Mais il y a quelque chose qui nova 
pas dans ce ministère! M. Tellier, 
dont nid ne conteste le sérieux ni 
la gravité, affirmait, au cours de 
1 un des débats, que la perception 
des droits de coupe se faisait d’une 
façon déplorable, et que certaines 
des déclarations solennelles pro­
duites comme pièces justificatives 
avaient été signées en blanc.

M. Prévost prétend avoir trouvé, 
dans les documents produits au 
cours do l’enquête Prévost-Kelley, 
des preuves nouvelles de la malad­
ministration du département.

Le temps est arrivé de tirer au 
clair toute cette situation, de por­
ter la lumière jusque dans les der­
niers recoins de cette caverne.

Les accusations sont trop nom­
breuses, trop graves, trop précises, 
pour que le gouvernement puisse sc 
dérober indéfiniment au devoir d y 
faire face.

H refusera peut-être cette année 
encore d’ouvrir toutes grandes les 
portes du ministère. Mais la pous­
sée de l’opinion publique saura bien 
tôt ou tard les enfoncer.

OMER HEROUX.

Petites Nouvelles 
Canadiennes

UNE RUADE FATALE.
Galt, Ont., 31 mars. — M. R.-l], He­

ron, un cavalier émérite, a reçu une 
ruade d ’un cheval i\ )a ferme de J. C. 
Diétrieh. Il a deux blessures il l’arriéré 
do la tête et il s’est fait, lacérer la li­
gure. Sa condition inspire des craintes 
sérieuses.
LES CADETS ECLAIREURS.

Toronto, 31 mars. — Les agriculteurs 
de la vallée, de Don se plaignent, du fait 
(pie les cadets éclaireurs (boy scouts), 
n’ont aucun respect do la propriété 
d’autiui. Le Vendredi-Saint, ils ont bri­
sé un grand nombre do clôtures. D’au­
cuns prétendent qu’ils sont suivis par 
dos gens no faisant pas partie de l'as­
sociation et qui, munis de fusils, tirent 
sur les oiseaux, et constituent un véri­
table danger pour le public. Dorénavant 
quand les cadets feront leurs exerci­
ces, ils seront surveillés par la police 
rurale.
LES MARAIS SALANTS DE WIND

SOR.
Sandwich, 31 mars. - On annonce 

qu'à la suite de négociations faites ces 
jours derniers, la “Canadian Salt Com- 
pany , de Windsor, Ont. a acquis une 
vaste étendue de marais salants prés de 
la rivière où ou y établirait une suc­
cursale du principal établissement, qui 
se trouve à Windsor. Le prix d’achat 
serait de $40,000. La vente comprend 
l’ancien territoire de la Saginaw Halt 
& Lumber Company” et plusieurs ri­
ches depots de sel déjà munis de puits.
LES COMBATS DE COQS.

Toronto, 31 mars. — Charles E. Ver 
non, qu’on accusait d’avoir tenu une 
arène do coqs de combat a comparu en 
cour do police hier et il a plaidé non 
coupable. Des perquisitions avaient été 
faites à la résidence do Vernon diman­
che matin et on y avait trouvé 14 coqs 
dont cinq morts. Les chnnteclers por 
talent des éperons de combat et leur 
plumage avait été rasé, l’eu do temps 
avant les perquisitions on vit 20 ou 30 
hommes quittant la maison. Le magis 
tmt a condamné Vernon à payer nue 
amende do $40, et les dépens ou il su 
bir un emprisonnement de 60 jours 
Vernon b aussi plaidé non coupable à 
l’scclsation d’avoir vendu illégalement 
des spiritueux dans sa maison. Le pro­
cès a été ajourné pour une semaine, A 
l’expiration de laquelle l’enquête aura 
lieu.

DEMAIN;
u Pourquoi le Sénat de ° 
vrait rejeter la loi sur 
la marine ”, par M. 
Henri Bourassa.

EEP®*®E DES TRAVAUX. — LA MISSION DE M. FIELDING. — INDIS 
CRETION DES JOURNAUX. — CA N’ETAIT PLUS NEUF. — UN ME 
S^vffJ^OUR. — HISTORIQUE DES NEGOCIATIONS AVES LES 
STAm^’UNIS' — I,A CLAUSE PAYNE ALDRICH. — A PROPOS 

TRAITB FRANCO-CANADIEN. — UNE GUERRE DE TARIF. — 
ÏL°™AWA A WASHINGTON. — LE ROLE DU PRESIDENT TAFT. — 
CE QU’EN PENSE M. FIELDING. — PROMESSES PRESIDENTIEL 
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Ottawa. 31 mars.
La députation fédérale a repris, hier, 

ses travaux. Klle entre dans la derniè­
re période de sa tâche, pour cette ses­
sion-ci. Remarquons le peu d’entrain 
qu elle y a mis. hier. Aussi bien faut-

tance: ‘'Le traité franco-canadien sein 
ble toujours, aux Etats-Unis, un tari', 
de représailles. Us eussent voulu ob­
tenir de nous des avantages similaire* 
à ceux dont se prévaut actuellement,

-,------ c men ,aui-1 la..£rnnce,’ aur ,lotre marché.
il croire que sept ou huit jours de va f .-Nous lour avons dit: nous avons
canoës l’ont un |>eu déroutée. Et puis, i falt “es concessions à la France, en
comme on a parlé, hier, de questions ‘ l'Çtour de quoi elle nous en a fait
économiques, elle n’a pas cru devoir . autres. Que ferez-vous pour nous, en
montrer d’animation. Ce sem ,«-ut-être , ailK® de ce que nous vous accoimontrer d’animation. Ce sera_______
pour aujourd’hui, ear on discutera cet 
après-midi l'affaire Lumsden et le 
choix des avocats désiqués intéressés 
pour tirer au clair ce dont l’ex-inifé- 
uieur en chef du transcontinental s’est 
plaint, en juin dernier.

Hier, M. t ieldine' nous a rendu comp­
te de sa mission diplomatique à W ash­
ington.

Et tout d abord, notons que la près- 
se du pays. — comme celle de partout 
ailleurs, elle est parfois indiscrète, — 
a revêlé au public, hier, une heure a- 
yunt M. Fielding, le résultat de la con­
férence de Washington.

A trois heures, à Ottawa, nous li­
sions dans les journaux de l’endroit la 
liste des produits américains qui béné­
ficieront d’une diminution de tarif ca­
nadien.

A quatre heures seulement M. Field­
ing commençait son discours. Vers les 
cinq heures et demie, seulement, il ren­
dit public ce que les dépêches de la 
Presse Associée avaient révélé deux 
heures plus tôt.

Le gouvernement américain, à Wash­
ington, a fait connaître, vers midi, 
mer. ce à quoi la conférence de vendre-, .... „„s u
di dernier avait abouti. Le télégraphe I tre dignité ” 
a transmis aussitôt cette nouvelle au | (Le "Devoir 
Canada, la presse s’en est emparée, et 
a devancé M. Fielding. Résultat: celui- 
ci, pour n’avoir pas voulu faire de dé­
claration aux journalistes, hier midi, 
s’est fait jouer un vilain tour par les 
journaux.

II

derions? A quoi le président des Etats- 
Unis nous a répliqué: "Nous vous la 
dirons plus tard: le congrès ne peut 
agir tout de suite, en la matière. Mais 
je vous promets de lui conseiller de lia 
pas frapper de la surtaxe de 25 p. c. 
vos produits qui, autrement, tombe­
raient sous le coup de la fameuse clau­
se du bill Payne-Aldrich. Cela vous 
va-t-il?

Il nous fallait éviter une guerre do 
tarifs, à tout prix, pour l'avantage 
bien entendu des deux pays. Alors, eut 
1 assit ronce de M, Tnft. qui promit 
d induire le Congrès à nous faire bien­
tôt des concessions commerciales im 
portantes, nous avons consenti à en 
faire, de ce côté, quelques-unes de peu 
de portée, mais de nature à affirmer 
notre bon vouloir. Et nous avons ac­
cordé aux Etats-Unis le même tarif que 
nous avons consenti à la France, mais 
sur une quarantaine d’articles seule­
ment. De ces articles, la plupart sont 
tels que nous ne les produisons pas 
ici en quantité notable ; notre com­
merce, conséquemment, n’en souffrira 
point. Et nous avons de la sorte évi­
te un conflit imminent, sans rien sacri­
fier de nos droits non plus (pie de no-

• publie ailleurs une lu 
te de ces articles. L’inclure dans noti 
lettre eût été fastidieux. )

IV
A tout prendre, les concessions fait t 

par le Canada, si elles ne paraisseï 
guère importantes au premier nbon 
sont certaines, definies, précises. 1 
simple arrêté-en-conseil suffit pou
qu elles prennent effet. Le parlemen 
devra les ratifier, mais il ne saurai 
refuser do le faire, puisque la paroi 

,c ,,net eBt engagée à fond. De so 
cote, le gouvernement américain n' 
encore rien accordé do défini, de rat, 
gonque. Le président Taft a dit: ‘M 
tenu mon possible auprès du Congo 
pour qu il vous accorde certaines rot 
cessions. Nous admettons toutofo 
que nous ne pourrons pas, après cell 
preuve do votre bon vouloir, fruppi 
d une surtaxe de vingt-cinq pour roi 
vos produits exportés chez nous.Quui 
au reste, il y tv là matière à un Ira 
le de commerce plus large, et dont 
conclusion à brovo échéance s’inui 
aux deux pays.”
in* '1 ,v.11 r'cii là-dedans qui Ho 
Etats-Unis. Nous nous sommes en 
gés.

lai contre, à. cette convention 
faut en croire M. Fielding. 1rs EL 
Unis ont paru admettre deux prii 
pes, ceux-ci :

D abord, 1rs tarifs préférentiels 
tre les colonies anglaises et la mé( 
pole, ou entre elles-mêmes, sont i 
pure affaire do famille. Les Etals I 
n© peuvent considérer comme des ici 
suilles à leur égard la conclusion d' 
tentes à ce sujet entre les possess!, 
anglaises et la Grande-Bretagne.

"Ensuite, les provinces canadien 
ont le droit de faire, à l’égard 
l’exportatidn du bois de pulpe di 
pulpe aux Etats-Unis, tous le- rè) 
monts qu’elles veulent, sans (pic. les 
tats Unis puissent y voir des me. u

^ _______ __________ ____  hostiles à leur endroit”,
par la suite le traité do commerce Iran-! cabinet américain eût bien vn 

février dernier nup le gouvernement fédéral s’en 
Comme ce vent à no pas imposer de droits (

A trois heures, ia chambre attendait 
aveo anxiété la déclaration du minis­
tre des finances, il n'était pas à son 
siège, non plus que M. Borden, le chef 
de l’opposition et ses lieutenants, MM. 
Foster et Haggart.

\ ors les quatre heures, M. Fielding 
hùt son entrée; la droite l’applaudit. 
A gauche, silence complot. On veut sa­
voir, avant d’applaudir.

Cinq minutes plus tard, le ministre 
des finances est debout : il parle, une 
lieuro et demie durant, des résultats de 
sa mission, où l’accompagnait M. Gra- 
hnm. Et quand il s’assied, son discours 
fini, il nous a fait l’historique des né­
gociations et nous a exposé où nous en 
sommes avec les Etats-Unis.

Relevons, au fil du carton, les décla­
rations les plus importantes qu’il a 
faites pendant ce discours.

Tout d abord, il explique en quelles 
circonstances Washington et Ottawa 
en sont venus ù cette entente.

L’an dernier, le congrès américain 
substituait au tarif Dingloy le tarif 
Payne-Aldrich, eu substance plus favo­
rable aux produits canadiens que l’é­
tait le premier.

Tout de môme, le tarif Payne-Aldrich 
contenait une clause dangereuse pour 
nous, celle où il frappe d’une surtaxe 
de 25 p. c. les marchandises importées 
d’un pays qui use à l’égard des pro­
duits américains, d’un tarif de repré­
sailles ( "discrimination tariff” \

Le gouvernement américain avait dé­
cidé que cette clause prendrait effet 
d'une manière automatique, le premier 
avril, demain.

Or. le gouvernement canadien conclut 
. ar la suite le traité do 
oo-américain, ratifié on

Grande-Bretagne.

lJl

par la Grande-Bretagne. Comme ce grcui 11 no pas imposer du droits d 
traité faisait certaines concessions à la pnrtations sur la pulpe et le bois 
France, les Etats-Unis le considère-, pulpe canadiens. M, Fielding n’a 
raient comme un tarif de représailles, j vo,ilu céder, sur eo point. En que
• i Imiii' II . < IA. 4 1 £ ‘ . n Pii l'nicnti Sv i .. ...... ..

......... ................. —*  — - —r  *— » , , • - i     i” ■
à. leur endroit. Us désiraient que le Cn- a CI1 raison. Si le pays veut une no 
nada leur accordât, à eux aussi, des ‘l’1® nationale, il n droit de pourvu 
concessions analogues. j hi protection de ses richesse - "

Si ceci ne se faisait avant le premier l®®! sans que les Etats-Uni 
avril, ce jour-là, la clause du tarif ma- j 
xiryium Payne-Aldrich frappait les pro- : 
iluits canadiens d’une surtaxe do 25 p. 
c. Ainsi, tout article susceptible de 
payer au fisc dos droits d’entrée ré.- 
fU
outi _ , . __  _ ___ _ __
te cinq pour cent, — à son entrée de j L’opposition semble plus ou n 
provenance canadienne. I satisfaite de cet arrangement taril

La conséquence do tout oeci, c’eût été Elle en exprimera toute sou opii 
à brève échéance, une guerre de tarifs 1111 'j*1 res jours-ci; hier, elle

tau 
pai

la protection de ses richesses natu 
' e, sans que les Etats-Unis pm 
intervenir pour l’empêcher de le fai 

Certains redoutaient que le gou 
nement canadien prit des enoagenn 
nuisibles aux intérêts provinciaux, 
cet égard, il n’en a Bien fait, ditpaver au use dos (irons ci oiuree re- ' '1 ' jnwu. ; u eu a i 

guliors de trente pour cent, paierait en j Fielding, tant mieux, 
outre 25 p. c. — soit en tout cinquan-1 _ V
fit l'itifl twinr f*«*»lf . ti Csttt rArx <1A I I. fil IfW'léê I t.l ATI CmYllll

urovo «‘cneance, une puerre ao tarns uu jours-ci; mer, euo oft
itre les Etats-Unis et le Canada. Des tentée de maugréer quelque, peu I 
nix do douane prohibitifs eussent de Sproule—était-ce à titre do d o. en 
irt et d’autre empêché l'échange des parti tory? - la eomninndnil. 
roduitg sur une large échelle, l^s com- séance d’hier, nu grand déplu'-1 
icrco dns deux pays en eût souffert maints députés do la gauche, i 
'autant. | au clan Sproule et à scs idées.
Los Etats-Unis s’en sont vite rendu1 MM. Sproule, Currie, Arnn 
ompte. Il y a quelques semaines, M. Schnffner et quelques autres < 
nox, le secrétaire du Commerce, à Uonnistes ont dil, en somme, t

compte. .. ___,__ _______ _
Knox, le secrétaire du Commerce, à Uonniste 
Washington, demandait à M. Brvce, j réservant 
l'ambassadeur anglais aux Etats-Unis,! "Nous faisons

sti

OU’

droit, d’y roveui 
:culs des concessimgluis aux lUals-t ms, HOUH misons seuls nés concess 

comment s’y prendre pour négocier quoique _ notre tarif soit moins 
immerce avec le Cana- 'f’10 des Etnts-1 nis. Nos re\un traité de commerce avec le Cana- . , - .-----—

da. M. Bryce lui dit: “Adressez-vous douaniers vont en souffrir. Que n
directement à Ottawa.’

Comme résultat de ces démarches, 
MM. Emery et Pepper, deux fonction­
naires américains, accrédités à Otta­
wa, vinrent interviewer nos minis­
tres. L’entente ne fut pas possible, ce 
jour-là. Ils reprirent la route de Wash­
ington. Une semaine plus tard, M. 
Taft, le président des Etats-Unis, ma­
nifestait son désir de mettre lui-même 
l’épaule à la roue, afin d’enlever les 
obstacles à nn traité de commerce ea-1 
nnclo-nmêricfiSn M. Fielding le rencon-

on fait plus d’efforts pour obtenir 
vantage, en échange de ce que i 
donnons? On no nous accorde m 
pas un (Puf en retour du liomf 
nous cédons à nos voisins.”

M. Laurier no l’entend pas de 
mémo façon. ‘Tl fallait éviter une 
lamité. nous l'avons fait, grâce à 
concession» do peu d’importance, 
sans rien sacrifier. Alors, à quoi 
tirer d’arrière?”

C’eet aussi l’avis de M. Billy ' 

Loan, du “World” de Toronto. Ùnado-amtnrain m. Kieidmg le rencon- '-'«n, «« noria aç ioronio. ia 
trB donc à Albany, à mi-chemin entre 'ateur-indcpemlaiit, il a approuvé 
Washington et Ottawa. Là, nn posa fitudo du gouvernement en In mut
les ialons d’une entente Mais rien de ^ e<’' lui a valu d’être dénoncé
définitif n’y fut entendu: M. Fielding, Armstrong, député "tory”, il * 
non plus quo M Taft, n’avait misninn Ùrmé que le "World” n’est pas t
d’en venir à une conclusion, ce jour- 'T'ose qu’un journal ministériel,
là C’était un acheminement. j t®1’ actionnaires sont maints déput

Vendredi dernier, MM Fielding et {,fr.a,lx' s'imagine aisément 
Graham partaient pour Washington, “'"V MaoLaan a bondi sur scs i 

■n mission officielle, cette fois. Et grâ- P°ur I® nier. Et M. Armstrongen mission officielle, cette fois. E,t grâ- P<>ul' ln nier. Et Armstrong n 
à des concessions mutuelles, dit M. noccpter les explications du déput 

Fielding, —- à des concessions unitnté- ùork-Sud.
raies, faites par le Canada seul, dit la , UnL® do Toronto a aussi 
gauche, —- oti en venait, enfin à un ac- In chronique. M Macdonald
cord. Ce n'était pas trop tôt ; trois ou fïTlacteur-en-chef, avait, paralt-il, 
quatre iours plus tard, et la guerre de ' intermédiaire grâce auquel le ca 
tarifs eût commencé. Hier midi, le pré- Laurier obtint que le président 
'ident Taft portait à la connaissance r,,ncontrât M. Fielding à Albany, 
des Etats-Unis les résultats de son in­
tervention.

111
Voilà pour 1 historique de la con­

vention. Venons-en maintenant à l’ex­
posé des résultats, fait par le ministre 
des finances. M. Fielding dit, en subs*

--------------.... Fielding U___ ^
te mission officieuse, — que M.', 
ing nu reste, n’a pas niée, — lui 
valu maints sarcasmes de la ga 
11 s’en consolera, en songeant qu 
Fielding lui a décerné de» éloges à 
pos de sa conduite en cette oceurn 
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LETTRE DE QUEBEC A la Chambre de Commerce Le 65e Régiment
VIETRE REPONSE DU MINISTERE A L’ACCUSATION DE PLAGIAT 

PORTEE CONTRE M. ALEXANDRE GIRARD. — LA VENTE DU PRI 
VILEGE DE LA COUPE DE LA GLACE DANS LES RIVIERES. — UN 
DEFI DE M JEAN PREVOST QUI RESTE SANS REPONSE. — LA 
PROVINCE PERD ANNUELLEMENT îl,000.000 SUR LES DROITS DE 
COUPE.

------------------------------- ' ET SA GRATITUDE ENVERS LA PO
, , . . . . . 1 PULATION CANADIENNE MONT
La creation d un bureau de renseignements. — La question realaise.

des déménagements le 1er mai.—L'établissement 
d’un câble télégraphique entre 

Tadoussac et Fraserville

Quobcc, •>! Març.
Les débate des deux stances d hier, 

7*nt été occasionnés f»ar des demandes 
de documents. <=e rapportant pour la 
plupart à Tadministration des terres 
publiques.

I n banquet r»ffert par le président 
rie la ( hambre à quelques difrnitaires 
et journalistes a “écourté la séance du 
noir qui a commencé à 9h. 30 et 
r’est terminée à II h. 30.

L ETERNEL M. GIRARD

T ne demande rie ilocuments faite par 
31. Lavergne a de nouxemi mis en re­
lief la sympathique figure rie M. Alex- 
nnrlre Girard, fonctionnaire de ! Agri­
culture. au sujet duquel le gouverne­
ment avait promis 1 an dernier d insti- 
1 ner une enquête.

Cf» sont les documents relatifs n cet­
te enquête «pie Al. Lnvergne demandait

Or l'enquête n’a pas eu lieu.
Le ministre de l'Agriculture s est re­

tranché derrière le prétexte que l’en

nretration des terrec publique*, dette) 
fontaines de Jolies eh oses.

Le 65e. Régiment a inauguré récem- 
| ment le magnifique arsenal qu’il s'est 
construit sur l’Avenue des Pins, ce qui. 
de Lan eu de tous les connaisseurs est 
le plus bel édifice de ce genre qui exis­
te à .Montréal et même au Canada.

!
II . . • 1 , , - i Toutes les personnes qui l’ont visitév . . • • u, _ l*Tr r diftnbuera.™t plus .«m- eB 50nt sorti^ ^me„.eV|!ées de lama

Ne s appiivant sur aucun principe de membres de la chambre de commerce, fermement dans le cours de 1 annee, le !, - , , r r* ' idroit commun ni sur micun statut, le En l'absence de M O. S. Perreault, marchand pourrait apporter plus de | disposition, de la solidité de
. . . . . 1 7 * , , . la construction, du confort qui régnégouvernement a pris sur lui. pour se president, qui est actuellement en vov promptitude et d exactitude dens 1 exe- 1• j • , * . \. l.. « / i ’ - , , V partout et de 1 esprit éminemment pra-rr«*er des reserves de s arroger le nn-1 age. M. r red. ’ . Lanviere. premier eut ion des commandes reçues, et ne se- ___   , .J, ___  ,.__ _

vilège exclusif «le vendre des permis \ vice-président. a dirinré jes délibérations rait pas. maintes fois forcé, jxjur ain- 
pour la confie de la glace, entre autres ■ l/hon. M. D?3rjardins a surrrréré à lu si dire, rie garder en magasin une gran­
it un nommé Georges White, rie \ al-! chambre d’insister aunres des autori- de partie rie la marchandise vendue du- 
leyfield. C’est le cas particulier dont 1 tég municipales pour «m’elles créent un ' rant L hiver, et qu'il ne doit livrer qu’­
le rléputé de Beauhamois a saisi la 1 bureau de renseignements à Montréal, en mai.
Chambre. Le bureau aurait pour objet de four- L’ouvrier, au lieu d’être forcé de

nir aux étrangers désireux de s’établir travailler plus que rie raison durant 
ici les renseignements les nlus propres une couple de mois et de chômer une 
à faciliter leur entreprise. De tels bu- partie de l'année trouverait un emploi 
reaux existent à Winnipeg. Toronto et plus constant et plus régulier.
Port Arthur et ils rendent rl’inappré- Le locataire ne souffrirait pas du 
viables services au commerce et à l’in manque d'ouvriers, des ennuis des ré- 
dustrie dans ces ville*. para tiens à faire, et. pourrait s’arran-

pas été formellement
gouvernement

quête n ax ait 
promise, mais que le 
avait mis pour condition que les fait? 
ni légués par le député de, Montmagny 
Tussent auparavant prouvée.

Os feits sont les suivants

L’hon. député prétend que-l’eau cou­
rante d’une rivière — qu’elle soit li­
quide «m congelée— appartient à tout 
le monde par droit d'occupation et de 
possession, et que l'Etat n’a pas le 
droit rie s’en approprier la propriété 
exclusive.

MM. Prévost. Allard. Geoffrion discu 
tent In question dont ils envisagent 
surtout l’aspect légal. M. Le!lier se 
place au point de vue politique. S’il 
est prouvé qu’une loi quelconque per­
met au gouvernement d’accorrler des 
perm’* pour la coupe de la glace, cette 
loi devra être abrogée car elle concède 
un droit monstrueux.

M. PREVOST ENTRE EN SCENE

Le député de Terrebonne entre ensui- 
M. AloMimlro Girard, oriirinairp dr ,p PI1 R<'pnp avec in documentation

France. e«t depuis 1000, à ]'emploi de n™™»** T'e lui a fournie l'enquête 
In province. Iirvost Kelly.

Il occupe nu " .lournnl de l’Asrricul- ' c<te enquete n revele que dans les 
ture ", un emploi de rédacteur qui lui armées I00.>, 1000 et 100., certaine 
vu ut S] 500 par année, et les articles .correspondance s'échangea entre le dé 
rp, iI puhlie. dans ce journal, lui sont parlement des terres, 
pavés séparément.

tique qui a présidé aux divers arran 
gements.

Vendredi le premier Avril, l'élite de 
la «ociété de Montréal est invitée à 
une grande réception qui promet de 
dépasser et d'éclipser en grandeur tou­
tes les fêtes militaires qui se soient en 
core données à Montréal.

Des invitations ont été lancées dans 
toutes les familles marquantes de no 
tre cité et des villes principales de la 
province. On s'attend à voir se près 
ser dans les salles de 1 arsenal la réu

POUR CETTE SEMAINE AU

Grand Marche de l’Est
OCCASIONS TOUJOURS ECONOMIQUES

Grande quantité de jambon de choix, ,
de 15C à 18C la livre.
1200 Ibs, rôti de porc frais, préparé !

la livre...................................... 1 (if
220 quartiers de Veau de choix, la

livre 7f à.................................10c
800 Ibs de Beurre frais, la 11». ‘idf
Oeufs strictement frais . . •»:îc

GRAND CHOIX DE FRUITS DE 
CALIFORNIE

Venez de préférence faire vos 
achats le vendredi. Vous aurez meil­
leur choix et moins d’encombrement.

SATISFACTION ASSUREE.

A. & E. SAUVAGEAU, Proprietaires,
667 rue Ste*Catherine Est. Tel. Est 2092.

M. !.. J. Loranger a fait observer quo g^r de manière à faire faire son "gros ,1if>D In plus élégante et la plus brillan- ï I" 1*013111 PÇ PU ï iVlPY*]
le? avis relatifs au projet de loi eon ménage” avnnt cnn nmrvw.nnomment ; te qui ait jamais répondu à une invi «vu liUliUlCu Cil «lUCI id. avant son emménagement, j jamais répondu à une invi
r-emant les amendements à la charte; Los habitués du déménagement savent I talion de ce genre dans notre cité;
«le la ville de Montréal mentionnaient ; ce qu’il en coûte de faire transporter) L’organisation de cette démonstra 
Fétablissemeot d'un bureau rie nublici ! ses meubles le 1er mai, on paie de #51 Lon sociale à laquelle est conviée la 
té mais que le projet «le loi lui-même à 810 de l’heure, ce qu’en aucun temps j^ne ^ei,r notre population est une 

. « aucun 'dispositif a cet £ ! 1’— 0,1 1.......... * J------ne contient
gard. Sur ce l’hon. M. Desjardins 
marque que le bureau de rensei­
gnements n’a pas pour objet comme 
celui de publicité de faire valoir à l’ex­
térieur les avantages que présente une 
ville, mais de fournir aux étrangers qui 
s v trouvent de passage les renseigne-

l’on paierait de 81.50 h $2.00. sans 'a^?nf,on délicate de la part de notre 
compter le gaspillage, les meubles bri- r'giment canarlien-français; c’est aussi 
sé#s et gâtés par des hommes inexpé-;hi marque d’une reconnaissance bien 
ri mon tés, car è cette date tous les méritée envers les souscripteurs qui, 
“sans travail” sont charretiers. °nt généreusement fourni leur con-

ments dont ils ont besoin ou qui peu - i baux de mai

M. Bernier et 
MM. Gustave et Chrysostorne Lange*

Il a écrit en 1005 un livre intitulé: ,ipr; relativement i, la perception des ! nicipales.
«Iroits de coupe dans le comté de

JYhon. M. Desjardins fit remarquer !COUrf .P01'1' ppnnettre au 65e Régi- 
qu’aucune disposition de la loi ne for- "'enf d ontrer (lans ses meubles et de 

t ce les locataires de consentir à des ! f® loPer 1:1 11 n6 fa<-'on 0’» ll‘> fasse 
à mai. Ce n’est que dans !honne,lr et QU1 ■'éjomsse ceux qui ont 

l ent les intéresser. Cette question a le cas où le bail ne contient aucune Ita.n-t a son «"«è»-
etc referee à la délérration. composée ! clause au sujet de sa durée que la loi Une fête de ce genre, une réunion de 
des représentants de la chambre de établit la présomption qu'il a été fait lsoc'ét®. f‘,,ss‘. brillante, présente encore 
commerce, du Board of Trade et de pom- )e terme d’un an rt qu d expire iplus d atlra't »• I® plaisir des yeux 
l’association des manufacturiers qui 0n mai. se rehausse du sentiment du devoir ac-
doit s’occuper de diverses questions mu Ceite question a été finalement réfé-i comI>li et rIe ,uCette

^ ___  | a , - i # rée au comité de législation qui, après
La province de Québec". Le gouver ; lro,,f' f,(‘ co,1Pa «laris le comte d»* M. Fred. C . Lanviere, ayant traite l'avoir étudié, fera ranport- 

nement lui paya 81.8‘)S pour son ma ; Bonaventurc. il demande cette corre» ! des amendements qui serait insérés au 
nuscrit, paya .1 MM. Dussault et P°ndance. a 1 aide de laquelle il prou- titre du louage dans le Code civil, con- 
.T'rouK, 812.blO pour l'impression (le|VPrn rl,ie dans la seule Gaspésie la I cernant les baux de mai à mai, M. Al- ... 
l'ouvrage et “ acheta" ensuite à Fau ; Province, en quelques années perdit en | phonse Renaud a fait remarquer que la | (
leur pour 81(>f>.75, 150 volumes qu’il droits «le coupes et en amendes non coutume de louer pour cette période de ; ^^^P mlue
expédia en France. Or, de ce livre. LUi ! Pennies, une somme de «200,000. | temps n’existe pas dans les autres | ,U8Sa^:...S4°n V.01”1 de df‘p1nrt 5

avaient été copiées mot pour Mais grâce aux révélations de J en-| grandes villes du monde. Les baux

M. A. Dumont a fait part à la rhijiTi 
bre d'un projet de loi relatif à Téta 

n câble téléphonique oc 
qui relierait Fraserville 

se
papes Mais grâce aux révélations de l’en- j grandes villes du monde. Les bau x > rait Rivière du Loup, en-bas. 11
mot h un ouviiv'é d’Arthur Buies, M. l’mvost en soit suffisam- sont faits au mois. Il v a cinquante ^as.weral*. .F01" ' ' 'Ronge les F.scou-
tlont il. La vernie avait envoyé l’an "IPnt lloul affirmer qu’en 1!)05 un spé-| ans. dit-il, des baux annuels exnirant ! u.n , s Promot«'lls de ce pro-

Bonavenlure devait, en an rnni nniM-fiipnt. lAPnl-êtro rénr^nrlrp lot, rncm )1C de 1a ( hflniblCrlcrnier une copie au 
Le plagiat

qu'aux statistiques que

Minis!te de I A g ri
ius

culateur de
culture. Le plagiat s’était, étendu ius aiiieudes. pour avoir coupé du bois aux besoins de notre population, mais j‘j® ro»11ne'ce de la Rivière du Loup, a

- 1 ' •* — • * . ... .... demande a M. Dumont de faire des de-M <1 irait! "p appartenant |ias, mie somme de à l’heure 
......... 1822,000 “ "

comine SI elle- étaient de 1001 celles i'ement. ne put percevoir. Dans le mê 
de IsOI et. comme de cette dernière an-I "le t<'nT>s- 0,1 concédait n ce spécula 
née, celles de ISd. leur de nouveaux droits sur des

M. Lavergne «|)W-s avoir exposé cas!?"** de ter,e <*' (|8S lots P'1 Pa" 
faits conclut que le ministre.de l’agri ' on<

mai pouvaient peut-être répondre 
s de no 
act uelle

lominages.

i-i—...........  r—-< —— -........... r.v.L.coc ,m sont une source | , ,
Miuit reproduites de Buics en drmmint. |e--.uuu que M. Bernier, envoyé spécia- d'ennuis et ils causent beaucoup de ! nlaM’hefî a,'j>u'8 ''e la h ambre de ( om

1 • - ‘ .. . t  ____ .... . .. ii.......... i. ...* i i mwcft mp vlrmt.rpn I i-w-ti i r- I c».n i .• cl 7.11,

lan
pro-

■ merce de Montréal pour obtenir d’elle 
différentes branches de I 9U>Ue s’intéresse à cette entreprise, vu

c.uhure gaiTluit à son service un voleur 
et un faussa lie. Il demamie une enquê­
te. puisque celle qui fut promise Fan 
rjeniier n'a pas ou lieu.

’Foutes les _________ ________ ___ , #
commerce et de l’industrie qui se rat Mu unf^ demande de subsides seia faite 
tachent de près ou de loin à Timmeu ! a cet %ard au gouvernpment fédéral, 
ble, souffrent «le l’état de choses ac Cette question a été référée au comi- 

f était U temps où Fou retirait tue!. Si cette obligation de déménage té des transports qui communiquera à 
dos coupes de la Gaspésie une centaine ment et d’emménagement dans la pre la chambre ses vues sur ce sujet à la 
de piastres par année, arrachées aux co rnière semaine de mai, disparaissait, i prochaine assemblée.
Ions pi is à couper hors de leur défri________________________________ ____________ __ .

DIFFICILE DEFENSE
(chôment. Aujourd’hui, après avoir ap 
pliqué certaines mesures préconisées 

v, ., , i, 1 , . par l’opposition «tii en retire 35.000 ou
>1 tai'on. tonne lan dernier nu\ j 301)00.

l.'aclministration des terre-s perd cha 
qu«* année en droits de coupes non per­
mis un million de piastres. La chose 
a été affirmée par M. Chrysostome 
Langelier sous le pseudonyme Michon- 
net. 1,11e est confirmée par AL Bernier 
«pii I attribuait à l’absence de contrô­
le gou vei nementa I.

Le rapport d'un mesureur de bois
et état

plaidoyers difficiles en défendant l’ad­
ministration des terres publiques, se 
porte alors au secours de son employé.
I/enquête u a pas été promise formel 

1 ornent. Buics avait été pavé par la 
province pour son travail, M. Girard 
n a donc pas volé Mme Buies comme 
M. Lavergne l’avait prétendu. Fl puis,
Girard n’a pas volé, il a simplement
«•OJIÎÔ. et mêiiH' In copio ties pu-es on, Llonnixip singuliers détails sur 
I » run tecs a ouïes, comportait un eer-Ljt> (,|lose!3 
lain travail: cormction d épreuves. j 

Quant au prétendu faux dant M. La-’ UN INCIDENT
\ orgue a fait grand état, il est simple- 
Jncnt dû à L inadvertance d’un t\r<» 
graphe. \ M Lavergne «pd lui fait re­
marquer que l’eireur se répète partout 
le volume. 1«‘ ministre, affirme que Gi­
rard est victime des circonstances et 
«les typographes. C’est un écrivain 
distingué, un fonctionnaire modèle qui 
n n conté a la province qu’une douzai­
ne de mille piastres depuis 1900.

M.BERNARD

M. Bernard rie Shefford, fait alors 
remarquer que si la province avait ac­
quis la propriété, du livre de Buies c’est 
«die que Girard a volé en plagiant les 
.1 10 pages.

I'd c ost de pareilles dépenses que le i 
gouvernement vient, se vanter lorsqu’il i 
s«* reclame, dans les comtés agricoles,! 
d avoir grossi les crédits de Lagricul- I 
ture !

M. Prévost était à lire cette lettre 
hu-sqeo M. Allard en appela au prési­
dent. Le député de Terrebonne ne pou- 
vnii, p retendait-il, ire un doeunmnt, 
sans ! avoir, préalablement déposé. C’é- 
taïf une héiésie parlementaire dont M. 
Prévost, fit d’abord sentir au ministre, 
tonie l’horreur. 1! s’arma, ensuite de 
Bon mot qu'il feuilletait; avec amour 
lorsque, VL Gouin s’impatienta, ce fut 
une f n do séance t rès ré jouie.

Le député de Montmagny exhortait 
le premier ministre à ne pas se dépar ! 
tir d un calme léonin lorsque le pré | 
si dent annonça la fin de la séance, ré ! 
servant sa décision.

Une invitation du Président Taft
IL VOUDRAIT UN REAJUSTEMENT COMPLET DU TARIF ENTRE LE 

CANADA ET LES ETATS-UNIS.

Hasliingion. 31. Suivant la pro ' brûlante des négociations du tarif. Us 
clamation d un accord pour un tarif ' espèrent que c’est là un grand pas de 
complet avec le t anada. on annonce fait dans la voie du réglement des 
que le president laft n invité le gou- différends existant entre les deux 
reniement canadien à désigner des dé- pays, y compris la question troublan- 
Icgués pour teiminer l’entente com te de la délimitation des frontières.terminer
merciale et procéder an réajustement 
des droits.

L invitation du président est conte­
nue dans les notes échangées entre ]«■ 
secrétaire d’Etat knox et le Canada.

Les Ltats-l nîs expriment leur satis- abandonne 
faction de voir résolue la question si économique.

La Compagnie Richelieu et Ontario

M. TELLIER

MM. Icllier et Gouin an no rient aux 
imrlis on présence l’nnuoint de leur pa 
rôle calme. Le chef de l'opposition n’a 
Dns la parole mielleuse de son honora 
b\v vis-à-vis, il ne se croise pas les 
îunins n In fa«;on cl une n rend ère com- 
ïnunnute, il n»' Ic^e pas les veux vois 
!«' ciel oomtne vmi' viorgo en ovtnso, 
mais combien sn parole vibre d'énio
lion vraie busqu’il s’imliene de la fa i'iuee en districts, dans ehneun desquels 

don! le Lronverncment accueille le un controleur aurait surveillé le trn- 
I'laidoyer iri'etutable du député de | vail des garde foiestiers On sait cpie ce

sont res derniers cpii eontrôlent le me 
suriftc atvomph par les cullers du gou-

SEANCE DU SOIR

La séam t dti soir commença par uue 
petite victoire rie \L Prévost, en faveur 
duquel le président prononça sa défi 
sioa. t'elle ei reconnaît qu’un document 
particulier peut être cité dans la 
chambre sans avoir été préalablement 
déposé. Lîl déposition ne regarde que 
le locument public.

M. Prévost lit donc la lettre de son 
mesureur tie bois qui déclare que les 
{tardes forestiers ne peuvent contrôler 
que 20 pour cent du bois coupé.

'Pour remédier ù. cet état: de choses 
M. Bernier aurait voulu diviser la pro-

Elle donnera un service de tout premier ordre au cours 
la prochaine saison, et Montréal avec Québec 

bénéficieront d’une affluence considé­
rable de touristes

reconnaissance expri­
mée. L’idée en est certainement fort 
louable et fait le plus grand hon­
neur aux militaires qui l’ont conçue.

Nous souhaitons que ce soit un com­
plet succès et nous n’avons aucun don 
te qu’elle sera parfaitement réussie 
grâce au zèle et au concours empressé 
que chacun est disposé à y apporter.

Mais ce n'est pas tout, et il ne faut 
pas croire que cette réception, si gran­
diose^ qu elle soit, libère entièrement 
le 65e Régiment de tout ce qu'il doit 
a la population de Montréal qtd a gé- 
n-retisement répondu à son appel en 
temps de besoin.

il y a plus que cela: et si nous 
voulons prouver pleinement que nous 
ressentons comme il convient la gêné 
rosité dont les citoyens ont fait preu 
ve. nous devons le leur prouver par 
des progrès réels et tangibles, dans la 
tenue, (effectif et l'instruction du ba­
taillon.

Aussi nous rappelons à nos jeunes 
I volontaires que ia saison des revues 
et des exercices va bientôt recommen 
cer. C’est là, à l’œuvre sur le terrain 
de manœuvre que nous devrons mon­
trer aux bienfaiteurs du 65e Régiment 
que leurs gracieusetés et leurs sacrifi­
ces ont été profitables.

Ln montrant aux Canadiens-ïTan- 
un régiment nombreux, bien équipé, 
bien exercé, nous ferons voir que nous 
sommes dignes de la confiance qui a 
été reposée en nous.

Dès Je commencement de la saison, 
il faut que les cadres se remplissent, 
«pie Je régiment présente un air d'ani­
mation et de travail, qui permette «le 
bien augurer pour les manœuvres à 
venir.

De 1 empressement des jeunes gens à 
s enrôler, à suivre les exercices dès le 
début, dépend l'aspect du régiment 

sans que ni l’un ni l’autre |P°,lr l,out« Ia saison. S'il y a des
retardataires, si l’instruction militai­
re progresse par à coup, s'il faut, 
courir après les recrues pour les ame­
ner au quartier, le régiment ne peut of­
frir ni sûreté, ni cohésion, ni bon as 
pect.

Il faut donc que personne ne se fas­
se tirer l'oreille— pas pins que les ci­
toyens ne se la font tirer pour sous­
crire.

Aussi dé* la première grande sor­
tie mercredi prochain, nous demandons 
à tous nos militaires d'être présents 
an complet, ainsi que pour les réu­
nions successives.

(.e cette façon nous indiquerons bien 
à nos amis canadiens-français que nous 
les remercions de leur générositi' et que 
nous sommes là pour défendre le pays 
et leur sécurité propre avec courage et 

lu fidélité, s il leur fallait faire appel à 
I notre appui et à notre concours.

Liverpool, 30 mars. — Suivant les 
j dépêches reçues de Maurovia. la lutte 
entre les indigènes et les troupes de la 
république, au « ap Palmas, prend un 
caractère de gravité exceptionnelle.

Le RévérenrI Speare, nn missionnaire 
nègre a été mis è mort par les rebel­
les et la vie des blancs est en danger.

La canonnière ‘ Lark”, du gouverne­
ment du Libéria, sous le commande­
ment d’un officier allemand, a bombar­
dé les villages des révoltés, mais sans 
faire beaucoup de mal.

Une canonnière allemande a offert de 
tirer sur les stations d’Hoffman et de 
Phika, mais les autorités ont refusé 
son assistance.

La marine allemande
ELLE QUITTE LA MER DU NORD 

POUR ALLER OCCUPER WIL- 
HELMSHAVEN.

Le président Taft espère que la con- 
férence aboutira à un réajustement 
complet des prix du tarif entre les 
deux pay

leur politique nationale

Kiel. 30 mars. - Un des plus im­
portants mouvements qui se soient 
produits dans la marine allemande, a 
(‘te le départ de la première escadre de 
la flotte active de la nier du Nord, 
pour aller occuper en permanence la 
station de Wilhelmshaven. Jusqu’à ce 
jour, cet endroit était, après Kiel, la 
principale base navale de l’Allemagne.

L’escadre procédera d’abord à. une 
série de manœuvres dans le voisinage 
d’Heligoland.

F.lle comprend tous les vaisseaux du 
type dreadnought et elle sera augmen­
tée des vaisseaux de cette classe au 
fur et à mesure «ju’ils seront cons­
truits.

Père Jean
El autre; histoires. Par

A1LEEN HINGSTON.

PRIX 75c
Un choix charmant d’His- 

toires Canadiennes-françaises, 
par la fille de feu Sir William 
Hingâon.

ILLUSTRATIONS DE FEU 
HENRI JULIEN.

Librairie Chapman
513 rue Ste=Catherine O.

3 portes à l'ouest de la rue Peel.

de

Les immeubles
J B. Versailles a vendu à .1, Adé- 

! lard Clément et al, 500 lots, compre­
nant les numéros 82-149 à 127 et S3 75 

ut .155. Les lofs sont bornés au nord 
jpar ia rue Notre Dame et au sud par 
| le fleuve. Ln considération est de 877-looo.

Un considération de 850,000, Maurice 
Gobias, fidéi-commissaire, a vendu à 
la Home Realty Company un îlot de 
terrain au Sault au Récollet. compre­
nant en partie- les lots 134-1 et 136, et 
borne par la rivière des Prairies, la 
nie Courville et le chemin public.

J- Dorion vend à P-N. Ménard par­
tie des lots 12-14-13. 14 et 15. ayant 

j façade avenue du Parc et rue Ber 
; nard, pour 838,000, maisons comprises.

P.-R. du Tremblay vend à. Z. et .1. 
S. Pierre le lot 12-14-9 avec logements 
2488 a 2432. avenue du Parc, pour SI L 
(100.

Mme Paul Lacoste achète de John 
-Hray. en considération de 811,437 les 
îlots 41-3 et 4 dans Outremont. compre­
nant maison avenue Rockland, 582.

Politique Anglaise

Montmagny ! Les députés de iachnm 
bre sont traités comme ih-s enfant* d’é 
colas.

On ne *c donne même pas ln peine de 
se miseignor pour leur répondre. Si 
le gouvernement n pavé *|8.iltl le ma 
nuscrit «le Girard. 312.61(1 d’impres

vernement. Mnit M. Langelier voulait 
res'it- le seul centrftleur «le fous les 
gardes-forestiers de in province.

L’enquête Prévost-Kelly exhume une 
p.vtio d.' cette correspondance pleine

si"U citez Dussault K' Proulx, comment piquant.
<i i il pu acheter n Girard lull volumes ' cours do son diseotus M. Prévost a

figure pour i le gouvernement d'instituer une 
I enquête sur la perception des droits de 
coupe.

M Allnrd dans sa réponse, n'a pas

M. l’erey Smith, secrétaire de la corn i quer sur les rapides vaisseaux de 
pagnie de Navigation Richelieu * On compagnie canadienne, 
tario, nous apprend que les bateaux La compagnie prévoit «pie la saison 
traversiers do la Compagnie entreront I d'été nous amènera des touristes en 
en service d’ici quelques jours, c'est-ù plus grand nombre que jamais, 
dire aussitôt que les quais seront prêts Plus «pie jamais. Montréal et Québec 
et que la glace aura débarrassé les ri semblent gagner ln faveur des réti­
ves de Boucherville. nions conventionnelles et les sociétés |

les autres services de la compagnie étrangères, qui ont choisi ccs deux vil le DEjuAT SUR LA REFORME DES
continueront à être ce qu’ils étaient les comme lieux de réunions sont plus
les années passées, c’est-à-dire de tout nombreuses que jamais. On peut donc 
premier ordre. Important à noter, ln s’attendre à recevoir, cette année, les 
transformation du vapeur "Trois-Ri touristes les plus désirables à tous les
\ ières” en un vaisseau d’excursion et points de vue. | . , ... ....
d'observation de première elassiv il nj Les tours d’excursions augmentent eu ! '/i' r,eS’ ' mal>!5-“V)n a continue hier
été aménagé de manière à offrir de : nombre ef en fréquence et il est à re 1 ■' 1 a sul <'s 'PS°lutions du Premier

LORDS.
CECIL.

UN PROJET DE LORD

IJ «-«'pendant 
8166.75 dans 1

cet item 
eompt(>s publics

M. GOUIN

demeure «le répondre à celte I relevé le défi Les résultats de l’enquô- 
M. Gouin s o*t révélé lui mê j te Prévost Kelly, qui a coûté à la pro-

Mis en
question „. ' Oiuui s cm icvrie mi nu- | i-c i rpvosi «xeiiv, qui a «'01110 !\ la pro 
tue. "le gouvernement’’, dit M. Tel i xinee plusieurs milliers «te piastres, 

ni' pouvait acheter ces volumes j condomnei t aelon lui, les prétentions
«lu député de Terrebonne. L'enquête 
l’r’:«ft Kelly n'a révélé qu'une chose 

. «lue M. R. N. Leblanc devait $22,000 à 
a depend «ht entendit encore une I la province, ce qui avait été dit bien 

" ■l""' ''r'a dépend", puis <>n km::t'«nps auparavant,
renspnrté sur un nu

J ter
puisque le livre était à 
pend", répond M. (ïouin

li . ‘‘(.’n dé 
"Mais le li

x re était la propriéti’- de la province". I *
•• f....................
fois ou deux: 
fut subitement
tre terrain. Sir 1.orner avait évolué. Il 
s’étnil plni é dans le champ clos qu’il 
.'rime entre tous: «'«'hii «les impressions 
«•mues et (les défis ehe\ aleresfpips. Il 
s'indignait de ce que le député de
MontiJagU' «mis le roux cri de son im- . ,
inunité pnrlemetitaire. osât bafouer un 'vo,p ',p* Hautes Ktiide» commercin 
• les. «pie d après les estimés du gouver

nement l’école coûtera 8525,000 et que

très beaux pouts de promenade et une 
grande salle de danse.

La Compagnie ajoutera un nouveau 
vaisseau au service des rapides. U est 
en voie de construction aux chantiers 
de Toronto et sera prêt pour le pre­
mier de millet.

Un Richelieu «N Ontario of the United 
States, affiliée à la compagnie cana­
dienne mettra le nouveau vaisseau 
"Rochester” en commission entre 
Youngstown, près des «'luttes Yiagarn. 
et l’reseott, ou les passagers en desti­
nation «le Montréul pourront s'embar

marquer que les itinéraires qui chan 
gent chaque année, se rapprochent de 
plus en plus du Canada et de ses at­
trayantes routes d'été.

M. J.-C. Smith, gérant général de 
la compagnie est de retour d’un voya­
ge dans l’Ouest : il a visité Toronto, 
Buffalo, Cleveland. Détroit et Chicago. 
H compte que Montréal. Québec et 
le Saguennx seront plus achalandés

Asquith, apropos du droit de veto des 
Lords.

La discussion a «.'to très animée et les 
orateurs ont assez nettement établi la 
position respective de leur parti sur la 
question.

M. K. K. Smith n ouvert le fou on 
déplorant lo mnnnue «l’entente dans le 
cabinet: tel les pattes d’un tme rétif, les 
membres du gouvernement se remuent

4 , . mais pas avec ensemble. Us auraient
que .minais, et d assure que la eompa-; dû éviter une politique qui aura pour 
gme n a .minais etc en meilleure post- j conséquence deux élection 
lion «te satisfaire aux- exigences de: 
touristes qu’elle ne Test aujourd'hui.

INTERPELLATION
\ la séance d'hier après-midi, M. Tel 

lier n appris du secrétaire de la pro 
vine» qu’on avait di'ponsé jusqti’nujout 
d’hui une somme de 8319.329.84 pour

Institutrice acquittée
UNE PLAINTE BASEE SUR DES 

RACONTARS. DIT LE JUGE. — LE 
PLAIGNANT PAIERA LES FRAIS

fonctionnaire dont le se«d tort était 
■ le lui avoir causé jadis des émotions
«ii’-saeréables.

Puis emporté par une \ »''b«’*men«*e dont 
H ne sait pas toujours -e défendre, sir 
I <->m«’t se contredii crûment. Il renro 
elle n«t député de Montmagny de tirer 
à eouverl. pui* à quelques minutes 
«I intervalles, lui fait un crime d'avoir 
répété ses accusations par tous les 
bust lags de Ia province. Le gouverne 
nient accepte la responsabilité de ses

La plainte contre Mlle rérilin <H 
ranl, institutriee à S. Hubert, a été ren- 

jusqu’aujourd'hui il n été emprunté ''-yée h.er par le juge Bazin, aver frais 
cette fin 8500 000 pharg« du plaignant, M. Rodrigue

M. Godefro.v Langlois -ns que le (;™vpl' <h' K Hubert,
coût total des travaux d’impression et ^ t«r«\el accusait I institutrice d a 
de reliure pour les deux chambres de 1 voir' ,p 14 .mii'ter dernier, intligé «les 
la législature s’élevait à 819,000.00. i hles-mres à l’épaule gau. ho de In petite 

M Riante, que le gouvernement n’a Vv.mne, va fille, en la battant cruelle 
pas Tintent ion de faire représenter la a"v "T,p régie. Des témoignage*
province à l'exposition intomntionnlr !'V ,n l'lupivri .les enfants qui vont à 
de Bruxelles eetto année. j l’école de Mlle Girard, il apparaît qu’a

L'éruption de TEtna
LA LAVE AVANCE TOUJOURS

t’atane. 31. Le volcan n redoublé 
hier de violence et le fleuve ineandes- 
cent avance plus rapidement encore 
qu’hier. Il n'est phis, maintenant, qu’à 
deux milles de N'teolosî et è trois mil­
le*- de Helpasso. Les habitants sont 
affolés.

Le député de Beauhamois n eu la rdc tn« nt iont.ée la petite Yvonne

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Dniix et Agréable au Goût.

rouies sera
Vainet.

^"p , a'ergne «Imge ses at diseiétion «le demander si le gouverne I np savait pas une leçon d’histoire et I 
.opus «r.nt> o c gniiv et nement, «pu était informé qu’un avocat de que pour la punir la ntaitrisse l’envoya

*«in («vit «t on I en eon Montréal avait «li'olnré an conseil de «(ans nn coin et c’est en s’y rendant j
eetto ville que c’était au l’rocureur-Gé qu’elle est tombée sur le jvarqnet, qui i p «>

M. LAVERGNE nérnl A intenter dos Poursuites contre était, au dire «le tous, très glissant ; f CU iVIlTIC Vi60*
les éehevina "nommés" dans le rapport. Peux autres cièves de Mlle Girard «vnt 

M lavergne est d’accord. Il n le ' annon, et si le Procureur-Général a «le plus vu la petite Girard tomber sur’
courage de -es accusations. 11 a accu voit 1 intention «le donner suite ntt rnp 
*é Girard sur les hustings et «inus les P°rt du commissaire royal et d inten 
journaux sans que ce fonctionnaire j 'I" poursuites 
osât le poursuivre Aujourd’hui c’est 
le gouvernement qu’il prend A partie.
"M Ufirun a «lil que 1rs fausses stati*
1 ifpies étaient des erreurs typographi­
ques. Mais Girnrt! était payé pour 
corriger fp« épreuves! Il eût pu s’a- 
ytoreevoii- «le fautes qui se renouve­
laient partout.

l a Vérité r est qu'il s'e«t passé IA ce 
«pti se passe au "Journal de l’Aericul 
ture’, pour 1

A la première question M. Gouin n 
répondu: Von, A la seconde : intnnis

la gh ce le même jour.
Le juge Bnzin en commentant lu 

preuve déclara qu’il n’nvai* aucune 
sympathie pour les institutrices qui sont 
■ruelles envers les enfants, mais ajou

E. Beauregard

recommandé ees ta-til, dans la présente cause i) n’est

Nous avons le très vif regret d’ap­
prendre la mort de Mme Beauregard, 
nêr Iphigénie Dalbee. femme du Drle commissaire na --------------- ----- u , ,

pouramtes. ; pas prouve que Mlle Girard ait agi Hcnureganl. d-cédée hier » m.d.
M. Sauvé plus indiscret encore avait eontrairam. nt A *on devoir ni cette fois •°’ n''™ dc,,\moK ,Ip F'lw'*

, ! IA ,i en an-un antre temps. Uette plain- ^ iTT''V
I. 1st il vrai que Innrten chef du i„ ........................ criftee, elle a été arrachée brusquement,

n 1 Age do 26 ans, A la respectueuseparti libéral. Uhonoraivle Marchand, a j,frite, par i’un «les enfants de
fait, en 1897, la déclaration suivante:

/uniformité dei livres sera un ries 
impression duquel '||, r premiers art irles de mon programme”, 

province pave nu "Canada” 823.000 ri.2' '‘•"E'' v,'n’ 9"p ,p 7011 vernement a 
iw année, sans retirer un son des dix* i ^ 'tnp.xser 1 uniformité des
loiit page* d’annonees «nie contient la I "V* ,,nM* bfovinre - 
«etiille nsrierde et dont les revenus i ' Pr**0'pre questmn. M. le serré
Vont nu journal ministériel. [î""''' l’nn,v"1'’p " répondu Non. A , . ,

: la seconde le onuvnmetnent n n pn* , .
A PROPOS DE GLACE Tintenti.m d’amender la loi A ce sujet l'** ,r*M * ^ *'•’ mviron. et

seront comme nous l’avons dit préeê
De l’agriculture on passe A Tadmi-i - DONAT FORTIN. ^ dcniment payés par le plaignant.

Gravel, A son père. Ce dernier, qui sem 
ble avoir du ressentiment eontre la 
maitiease, voulut se venger et d’une pc 
tite ntTsire il voulut en faire une gros 
se, se basant sur des racontars et des 
eoninié ragts. ”

Mtrr Ànlhime Fortin défendait Mlle

nmitiér -ie tons «-eux qui la connais­
saient. Kilo laisse deux petits enfants.

l es vieillards et le |iersonnel reli­
gieux de ThoSpiee tinmelin, auquel est 
attaché le Dr Beauregard, ont offert 
200 communions. .500 messes entendues

conséquence deux élections générales 
cette annae.

M. T.-A. Simon lui répond. En qua 
raille ans. dit-il, les Lor«is n’ont pas 
mis une seule fois leur veto sur une 
mesure votée par les conservateurs.tan- 
di* que In liste ties projets libénaux,sa­
crifiés A la chambre Hauts augmente 
tous les jour.,, ("est du parti pris.

Il assure le gouvernement d'un ap­
pui solide , il mène activement la cam 
pagne.

Lord Hugh Cecil demande le plein 
pouvoir du veto pour les l ord*.

11 propose de limiter A 400 le nom 
bre des sièges, et que les titulaires 
soient nommés par le Roi, sur l’avis de 
ses ministres.

Augustine Bivoll a déclaré qu’il ne 
pouvait y avoir de compromis, parti­
culièrement sur la question finance.

Rntnsav McDonald cite comme exem­
ple. le Canada, pour prouver que la se 
ronde chambre est en quelque sorte,«le 
nul effet.

l a lutte ayant en lieu, aux dernières 
élections, sur le terrain «des réformes 
de, Isirds. le gouvernement devrait 
pouvoir régler la ehose sans recourir 
de nouveau nu scrutin,

M. Balfour n proposé, après le rté 
bat. que le salaire de John Burns du 
bureau du gouvernement local soit por­
té A 825.000.

Los Unionistes ont déridé, nu cours 
d'une réunion hier, d'aider le gouver­
nement dans Cntfnire des Lords.

Un nouvel égoût
au coût de $220,000

Le Comité exécutif n discuté, hier 
après-midi, de l'opportunité «le fermer 
le lébouché de l’égout qui so déverse 
dans le bassin Elgin, en face les bu­
reaux des douanes, et de construire un 

: nouvel égout qui suivrait la rue des 
Commissaires et se déverserait dans le 
débouché «io l'égout de ia rue Craig, vis 
A-vis la prison.

Les commissaires ont examiné les 
plans avec l’ingénieur municipal, M. 
Bavlow et M. Stuart Howard, sous-in­
génieur, mais rien n’a encore été défi 
nitivement arrêté, l a construction de 
l’égout projeté dans la rue «les com­
mis «aires coûterait quelque $220,000,

Le gojvirnoment fédéral déclare que 
l’égout ne devrait pas se déverser dans 
le bassin Elgin, alors que la Ville pr«'- 
tend avoir le droit de raccorder ses 
égouts a i fleuve par le plus court che­
min.

C’est là une question qui ne se régle­
ra pas de sitôt, niais un commissaire 
«lisait, a-uês la séance, «tue le Gouverne­
ment et la Ville en conféreraient pro­
bablement bientôt, et décideraient A la 

j charge de quelle administration ccs tra 
: vaux devront être mis à exécution.

A Niagara

l ne forte brise du sud a fait que 
la glaCe descendant la rivière Niagara 
s’est amoncelée dans une gorge et que 
par conséquent, la orAte de* «-hute» est 
tout A fait nue au nord, depuis T«le 
Lima jusqu'au «'entre de la cataracte.

................ ^ _______ Si cet arrêt devait persister, on
500 chemins de eroiv, 500 "De Prolun trouverait bientôt dans les mômes 
dis". 500 rosaires rt six fois 20(1 Pa conditions qu’au moi» «le février 1909. 
ter. \pc et Gloria. Il v- n eu. en ou alors que les chutes américaines étaient 
tre. de nombreuses offrandes de prières tellement asséchées que plusieurs pét­
ri île fleuri. \vi? «les futtérailU.» sut sonne* les 1 m versèrent A pied, de 
V|‘4, - Prusuect Point à Goat Island.

Les élections en France
Les fonctionnaires ne pourront prendre

part à la lutte électorale, déclare le
président du conseil.

Paris. 31, M. Aristide Briand, pré­
sident du conseil, a fait aujourd’hui 
nu sénat une importante déclaration 
relativrs aux prochaines élections gé­
nérales.

Il a affirmé qu’il interdisait absolu­
ment aux fonctionnaires «le prendre 
part k la lutte électorale qui va s’ou- 

| vrir.
Bien plus, il «’est engagé devant lu 

haute assemblée ù révoquer ceux qui 
seraient pris rn flagrant délit d’agitn- 
lion quelconque.

("est la première fois que le gouver­
nement prend véritablement une pnreil- 

; le attitude et se prononce aussi nette- 
, ment sur cette important-' question.

--------------- 4-----------------

Nouveau journal
humoristique

Nous accusons réception d'un exem­
plaire d’un nouveau journal humorist i 
que. publié en cette ville et qui s’in 
titide " Je vol* tout". Son format A 
16 pages e«t bien rempli, contient des 
articles bien fait* et signés de nom» 
nvantntretisemeiil connu*, entre attires 
Paul Dumlur, .lenti Axes. Alex Yillnn 
tlrnx. Noel Ninrrol. Paul I. Heureux. 
Saint Sorlin ci Jean Grave.

I.'esnrit pétille «t chaque page et. 
rom ma tout le monde aime la rigo 
Inde, nul doute que le journal sera 
bien reçu dan* toutes le» fnntillea. 
\\œ nos remerciement*, nous offrons à 
" Je vois tout" nos meilleurs sou­
haits de longue vie en même temps que 

il» plus cordiale bienvenue.

Petites Dépêches
ROOSEVELT PART POUR NAPLES.

Alexandria, 30 mars. — L’ex-prési­
dent Roosevelt, Mme Roosevelt, Ker- 
met et Aille Ethel, se sont embarqués 
cette après-midi pour Naples, à bord 
du vapeur Prince Henri.

LES LICENCES A OTTAWA.
Ottawa, 30. •— Jusqu’à ce jour, M. 

J. C. Enright, inspecteur des hôtels 
a reçu 64 demandes de licences de bu­
vettes et 24 de magasins de boissons 
pour 1910-11. D’après la nouvelle loi 
Ottawa n’aura cette année que 75 licen­
ces dont 55 buvettes d’hôtels. Les li­
cences seront accordées pour le premier 
mai.

AVOCAT EN DEFAUT.
Toronto, 30 mars.—George M. Ste­

phenson. Tnx-ocat accusé d’avoir dé­
tourné une forte somme d’argent ap 
partenant à l’un de ses clients, a fait 
défaut de comparable devant le juge 
Denton hier et ordre a été donné üe 
l’arrêter.

IL TIRE SUR DES ENFANTS.
London, 30. -Des agents de police v e­

nus de Galt, sont ici à rechercher un in­
dividu qui a tiré des coups d«? fusils sur 
de jeunes garçonnets. Il a blessé Bry­
ant Fryer à la cuisse; une autre balle 
a traversé une vareuse «pie portait. 
Marner Ruthertord. Il a bien failli at­
teindre deux autres garçonnets, alors 
que tous quatre traversaient à gué la 
rivière Grand.

HUMANITE AMERICAINE.
Toronto, 30 mars. — La jeune Italien­

ne, Antonia Euccari, qui avait expédié 
$20. a son père afin d’obtenir qu’il soit, 
relâché par les autorités douanières à 

j New-York ;i reçu ie télégramme suivant: 
i “Votre père, Antonio Zuceari, a été 
“embarqué à bord «lu steamer “Regi- 

I “ na «le Italia’’ car il est déporté.’’
Le professeur Sacco n ajouté: “Ce- 

j"oi veut «lire qu’en dépit du fait que 
j ‘ ‘cette homme avait *ur lui plus «i ’ar 
P‘gent que la loi n’en requiert, on la 
“obligé à retourner en Italie“. M. Sac- 

- eo a appris qu’on avait renvoyé, un 
millier .«I Italiens la semaine dernière,

DANS LES FLAMMES.
New-York, 30 mars. — Un nommé 

Alfred Payne, commis, a été asphyxié 
au cours «l’un incendie qui a. détruit, 
sn maison «ie pension.

Loisque le tou éclata, il fut prévenu 
par les cris des autres locataires et. put 
» enfuir, mais il voulut retourner dans 
la maison embrasée pour prendre ses 
bottine*.

H tut alors étouffé par la fumée et 
ce n’est qu "après s’être rendus maîtres 
du feu i^ue les pompiers découvrirent 
le coi p».

Huit autres personnes ont été bles­
sées légèrement pendant l’incendie.

LA CATASTROPHE DE MATE-SZAL-
KA.
A'iciie, né mars. Parmi les victimes 

«le ritieendio effroyable qui a éclaté à 
Mutets alka, on signale le bourgmestre 
Kavaes, sa femme, leur tille et leurs 
qiuitti- garçons.

L Empereur n télégtaphié ses con­
doléances nu Gouverneur-Hongrois.

Le bal au cours duquel tant de mon­
de a péri, était organisé au bénéfice du 
fond de construction d'une nouvelle 
église protestante.

tin petil se créer une idée de la vio­
lence de l’incendie pur le fait que, en­
tre la première alarme et l’écroulement 
de la toiture, il ne s'est écoulé que dix 
minutes.

Mariage princier
LE PRINCE VICTOR NAPOLEON ET 

LA PRINCESSE CLEMENTINE DE 
BELGIQUE.

Paris. 31 l e mariage du prince 
victor-Napoli'on ot de ln Brinccw Clé* 
moulina do Bplgiquo, nnnoiiré nprês 1** 
mort du roi Léopold 11. rM fixé nu 
m«’ds d a où t prochain, l.p primn « rpia- 
rntitoduiit « n* rt ln prirnTs^n rn a 
t iTtitrliuif.

Fr roi l.<’opoM avait toujours rrf^l,*«,, 
»! autori moi* ce mariii^* ^ raison do« 
eompliffttions politirpies rpi’nmnit pu 
entraîner une nllinnre entre ln Bile 
d'un souverain régnant ri ln prêten* 
dont au trnnr do Franre. I,n mort «lu 
mi «le* Brlppc n rendu ertto alUnne* 
po««ihle.

On nniionee fluiourd hui rpir le maria» 
£r nurn lieu A Fnrnhnrouirh i Vn^le* 
terne), rhe/ Fiiupérntriee Fuijrnin.

î e prim’p ^ û'tni - Napoléon le eoU*
sin tfermaiti du lui iFltalit*
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ue Sportive
LE NOUVEAU TARIF ENTRE LE 

CANADA ET LES ETATS-UNIS
LES QUILLES 

Au M. A. A. A.
Les Duling 268—Les Champêtres
A oiei les principaux scores d’hier: 

KQUIPKS DK 5 .ÏOI F.IRS 
. ( RKS< KNTS

Voici les principaux scores d'hier:
Gamble . ................  155 1-2 175—512
Stuart ... ............... 17(1 1 49 199- 51P
Reifl....... ...............  156 132 215-503
F row ri ... ............... 17:! 1 $6 170-529
Bryson .. ................. 156 136 173—465

2.527
M. V V. A. \i o 2

Walsh ... ................  171 1 PS 166- 535
Flower ... ............... 207 165 179 5.51
Grove... . ................. 1 IS 127 126—401
Gumpton. ................  192 135 15-2-179
Bach....... ............... 1 SO 1-2 212 574

2.540
EQI TPES DF 3 HOM Ml IS

pie aux journaux et provoque les pro- 
noetic* le^ plus divers. Jim. Crowley.

I un des favoris de cet événement, 
i.cs Suédois Johansen et Lymstrom 
«*nx pratiquement terminé leur entra'- 
nement. et. plusieurs “dockers'* four 
nissent le “tuyau” que ces deux hom 
mes préf ixeront tout le champ des 
partants à 1 arrivée. J.es parieurs sui- 
'ent la cote suivante dans le place­
ment de leurs argents:

Johnny Hayes. 8 à il, 8 à 5.
Jim Crowley, N à i?.
Johansen., (î à 5. 1 à 3.
I.jungstrom. <j à 5. 1 à 5.
J oitunato Zanti. 15 à 5.
I mberto Blasi. 7 h *J. et h à 5.
Hans Holmer. 10 à 4.
F red Meadows. ‘2 12 à 1.
Paul Acoose, 5 à 2.
Percy Sell en, 12 à 5.

Dans l’entrevoie
AU JAPON.

M\ Joseph H. Sharpe, agent voyerdu 
Oinndien - Pacifique à New-York, se 

_ ^ rend à Yokohama. Japon, où il rempla-
Ce que nous concédons en compensation du tarif minimum j ^ shaw « omme repré-eu

américain. — Tableau comparatif du tarif général 
actuel et du nouveau tarif

compagnie.

LE TIR

grande 
LE FEU ECLATE.

Hier, aux ateliers de menuiserie du 
Grand Tronc, rue de la Congrégation, le 

- feu s‘est déclaré dans des ripes et co-
I peaux. Les pompiers des ateliers et les 

Washington. JL — Les détails de! nufacturé, sous diverses formes parais-j pompiers municipaux ont eu vite raison 
l’entente douanière entre le Canada et sait pour un chiffre à peu près égal, j de ce commencement d'incendie et ont 
les Et at s-1 nis, ont été publiés ici hier. I.a liste comprend également la vais-! pu réduire les pertes à peu de chose.
Les concessions prévues par le nou-1 selle et la porcelaine. Dans tous res L’EDUCATION VOY AC F 
veau règlement s’appliqueront à moins produits il existe une concurrence fai-j .
de 3 pour cent des produits importés te par la France et les autres nations 1 rois cent quarante instituteurs de 
des Etats-l nis • C anada. Elles por-; qui ont droit au tarif préférentiel. j I oronto reviennent de Boston demain
teront sur un commerce d’exportation, La réorganisation du tarif douanier, matin’ Par 1^ Canadien-Pacifique, après j ^ salaire, mais entend même réduire 
évalué à £5.000,000, alors que les im- accorde d’après Ja déclaration officiel-; Passe les fêtes de Pâques dans la i ceg sa]airês dans la même proportion
portations de produits américains au le. le tarif minimum aux Etats-l nis. ! ^°!SSuiis américaine. C'ette tournée a 
Canada représentent pour l’année fis-; sur certains produits pour lesquels non : *,*en employée, les éducateurs ayant
cale 1909, la somme de £180,000.000. seulement la France, mais la Suisse,! un Krand nombre d’écoles et
Environ quarante produits de premiè-1 l’Autriche, la Hongrie. l’Espagne et le i avan^ étudié le fonctionnement inter 
re nécessité profiteront de la nouvelle f Japon faisaient également U concur- ne ^es institutions yank «es. 
lui* rence aux Etats-Unis. On fait remar- JLS RECLAMENT

qu/tt I expéditeurs de trams et les téié-

IA PKWIERE COMPAGNIE D ASSURANCE ANGLAISE ETABLIE EN CÀMAOft. A. D. 1804

PHOENIX ASSURANCE COMPANY, Limited.
ROUNDER R!S l7H-d. I>K LOXOBBS, AN'fil.KTKRRK.
CAPITAL ET ACTIF................ ....................................... ............................... S4S.000.000
Sinistres pavés depuis la fondation de la Compagnie.......................... 225.000.000
Dépôt au gouvernement fédéral pour la garanti* des assurés en
Canada.................................................................................... ................................. 1.246.655
Directeurs pour le Canada.—H. MacD PATERSON et J. B- PATERSON, No 100 rue

S.-François-Xavier, Montréal, P.Q.
Agents pour la Tille.—Arthur fiimard. E. Lamontagne, C. R. Blache. .A. U. Mail­

loux. C. GaUbert, F. X. Lanthier, C. H. Routh. H. Joseph, E. A. Whitehead Co. 
Limited. Agents demandés daas les villes et villages où nous ne sommes pas repré­
sentés. j * jno

LES PATRONS RESISTERONT.
Une dépêche de Winnipeg dit que le 

Canadien-Pacifique doit résister non- 
seulement aux exigences de ses machi­
nistes, chaudronniers et charpentiers et 
menuisiers, touchant une augmentation

NATIONAL No 1
'.1. Pelletier ... ....... 192 170 135—497

Hèvlarrl ... ........  -204 ISO 136 -520
F. J'elletier ............ 171 198 •201 _r,7:>

1.590
NATIONAL No 2

^7. Taliaise ... ...&. 138 159 191-1-8
'A. Deschainp ........ 152 171 192- 515
T. St-Martin ........  156 187 165 508

1.5! 1
DO I P, L ES

1 CHAMPETRES No 3
Dumont ....... . 187 167 199-5.53
Bouliane ...... J23 173 244—640

1.193
CHAMPETRE No 1

Enbelle......... ......... ISO o;>o 236-648
Gagnon ........ ......  167 197 167—531

Une des concessions le; 
tantes faites par le Canada 

L équipe montréalaise qui a trait à la clause ‘‘omnibus” qui produits pour lesquels la concurrence §raPhi*te6’ à Ontario, deman-
„i.v -..11» une augmentation de salaire repré-

TROPHKK LANSDOWNK 
Equipes de ô tireurs: 25 pieeons. 

MONTREAL No. I
St radian......................................
Rainville...........................................
I arruthers........................... ....
Etving...................................... .... .
Hutchison.......................

Total.......................................... J 12
OTTAWA No 1

J ohnstone 
Sibbitt . . 
Sann-ster . 
'J'hroop . .

e, demi
huiles, qui forment une classe impor- ^ .Etat. Knox- et ,clul » etc pu- | AUX USINES ANGUS,
tante de danse représentent seules.une . It’"? *" mê™e te"?Ps 9'«® '« nouvelle de 
somme de S500.000 par an. Les huiles 1 «^"te qui a etc conclue prouve cla.- 

, .végétales, les eaux minérales et les ob r.eme,nt clue ,le f «nada avait 1 intention 
H*! jet» en relluloîde se trouvent parmi c,e 8sen tenlr f(?™emenl A ^ d«clar®- 

les praduits dont l’importation au C*- ' .’^i • • • ^nada est des plus importantes. Les Quoique je ne sois pas en état, cent 
-- produits pharmaceutiques et les tein-' 1 hon',M' de renoncer a au-

tures représentent un montant de C,m* ,ries Patentions que le_ Canada a 
8300.000. Les autres marchandises q„i ' !"aint?n.« d«* début des négociations 
profiteront delà nouvelle entente 1 ■'a|3preC,e t'ePend^t bauement lesrai- 

la chaux, peaux de saucisse. : SonS. exceptionnelles et les eirconstan-
obiets en paille et en dre 1es «tvoquees par M. le President laft.

21

21
sont : 
éponges

22! sommes et 'i„lubes 'de glycerine et de •'* con9tate nve° «tisfaction que vo- 
20 camphre, magnésie, carbonate de sou. gouvernement ne cherche pas k 
IS de et certaines autres matières du mê- "mintenir certaines de ses pretentions

que l'augmentation réclamée, ce qui 
établirait une égalité entre les salaires 
des ouvriers d'ateliers du Canadien- 
Paeifique, du Canadien-Nord et du 
Grand-Tronc Pacifique. Cela veut dire 
une réduetion de sept pour cent dans 
les salaires généraux des ouvriers du 
Canadien Pacifique. Les travailleurs 
ont retju cette nouvelle comme un coup 
de massue.
LA PUBLICITE.

Le Grand Tronc Pacifique fait une 
très grande publicité en Angleterre, en 
Ecosse et en Irlande, par le temps qui 
court. Il \ lent de publier une plaquet- 

llicr après-midi, Al. F.-W Thomas ,e 1ui mér,terait d'être écrite en vers, 
surveillant des apprentis du réseau i ,a,lt le su-,Pt ost r»*s'»nnaot. ainsi 
Sauta Fs, xisitait les usines Angus avec!1u’on P011' le volr r'ar ,e t,tre “ï,arn’ 
AI. Alartin Gower, surveillant "les ap-‘Ranching, and Social Conditions in 
prentis dr Canadien-Pacifique, pour 'Ve,,eTn Canada", ce qui veut dire: 
étudier le superbe svstème suivi par ia ! agriculture, élevage et sociologie dans 
grande compagnie "canadienne Même i1'■ouest cana‘llen- Les articles de la pla 
nos voisins d’Amérique peuvent pren lluettp .devaient nécessairement être 
(Ire des leem,, da„s sfeiie.. [bien faits, des chefs-d oeuvre, même, et

c’est pour cela que la compagnie de 
i chemin de fer canadienne, appuyée par 
le capital anglais, a choisi des écrivains

PLUSCORS*1*.PIEDS ’•
Antikor-Laurenca

CURE SUCE ET CMftm 
DOULEUR DEC

Cors ot Iforrues.
IsolfeaetTe 1 garaMie

Êm vmtênmmfêBmt 2Sé2Vaaacopar poate»ur réœptio» on Frix.
LJ» UHiREtCL Phumctea. MutroiL

CHAMPETRE Xo 2
Fréchette................. 17d KM
Alb. Blondeau ..... 1S3 200 203—5S61

1,170 ; 

163- 506!

Total
me genre. Le plus grand groupe

MONTREAL No 3.
Kearnev

—

1.002 !
Les positions actuelles dans les diffé 

rentes classes sont comme suit: 
SIMPLES SERIES

Darling, M.A.A.A..........................  26S
Milfrid Vian, St.Denis ................. 253
'.i, B. Pelletier, National ..............  217
• I. A. Flolitigron. M.A.A.A...........  216
T.. Belrourt. St-Denis...................... 215!
R. -1. Walker. M.A.A.A.................. 212
R. C. Bach, M.A.A.A..................... 241
N. Label le. Champêtre................... 237'

1X1)1 VI 111 EI.S - 3 Séries 
Darling, M.VA.A............................. 613
M. \ iau. St-Denis.................  ...... 603
Surgeon. R.R.Y.Al.O.A.................. 587
Edîn. Pelletier. National .............  574
• I. Pelletier. National ............. L. 566
Hcsner. Champêtre.......................... 562
t larduer. \!. \ \. A..........................  510
N. Labelle. ('Iiampêtre ................ 517

EQUIPES DE 2 JOUEURS
J hampêtre No 3.........................  I 103

■ Champêtre No 1.........................  1170
Gardner et Bourdon, M.A.A.A. 1117
Foucher et Alf. Blondeau, Cham­

pêtre.............................................. 1116
Darlin et Gardner, M.A.A.A....
Eddisiin et Surgeon. R.R.A M.

C. A.............................................. 1085
Champé’tre Xo 2......................... 1002
Piéique et Belcourt. St-Denis... 1071

EQUIPES DE 3 JOUEURS
Champêtre Xo 1......................... 1686
St-Denis No I .............................. 1682
M.A.A.A..........................................  1651
Canadien No 1............................... 1501
National No 1............................... 1590
Champêtre Xo 2......................... 1561.

: St-Denis Xo 3............................... 1538
National Xo 2............................... 151 I
St-Denis Xo 2.................... :.......... 1507

EQl IP ES DE 5 JOUEURS
; M.A.A.A. Xo 2......................... ,.... 2540
Xalional ........................................ 2521
St-Denis........................................... 2420
Caledonians ..................... ,...........  2265
M.A.A.A. Xo 4................... '.......... 2221
Crescents.......................................... 2527

V AUJOURD'HUI
I ’équipe de 5 joueurs du Champêtre

i < heese
fUval I.....................;

Marsh. ... . ,
■ Westlake............. .............................. iq

Total................
OTTAW A Xo 2.

Slavey........................................ ....
Smith..................... .... .....................
Heney . ...................................... ....
Brown.......... f...................... ......
Seager.............................., , > .

Total..........................................
COUPE MONTREAL. 

Equipes de 5 tireurs--25 pigeons 
MONTREAL.

Kearney . . . ...............................
Rainville ...................................... ....
Carruthers ... ...........................
Erving
Hutchison .....................................

Ip que nous ne non nions admettre.
103 produits comprend les dattes. ‘fieue^ . " uom du gouvernement canadien, 

raisins, prunes. raisins de Corinthe, i £ Co.n?ens f l,r?Poser au, Pa.rl*«‘«t d« 
,, | amendes et autres noix. Dommton de faire amender le tarif de
Jl laçon a réduire les taux sur la liste
15 L’exportai ion de ces produits repré- des produits qui ont fait l’objet des 
17 sentait 1 année dernière une somme de négociations qui ont eu lieu entre 
15: plus de 81,140,000. La France, et l’Es-[ nous, et sur lesquels nous nous sotn- 

pagne en ont envoyé au Canada pour I mes entendus.”
8900,000. Les rouages de montres pro-' Suit ensuite la liste de ces objets et 
viennent de la Suisse et représentaient i les réductions qu'on a décidé à leur 

un montant de 8500,000 et le cuir ma-appliquer.
90

24 i 
22 
22 
2? 
21

1 111

TABLEAU -mipARATIF DU TARIF GENERAL ACTUEL ET DU N0U 
A EAl TARIF OU LE TARIF INTERMEDIAIRE.

No. du 
tarif.

94 
99 

109

Articles tarif pré- tarif in tarif 
férentiel. termédiaire général

Total .

Johnstone 
Tliroop.. . 
Brown . 
Smith. . . 
Sangster

Total. ,

OTTAWA.

17
21
16

21

97

14
20
21
17
16

I 12

278

234

Dates et figues sèches, par 100 livres . . .
Pruneaux et prunes sèches, par lb.............
Amandes, noix, noix du Béésil, noix pé

cans et arachides, par lb...................
Noix de toute sorte, n. s. a., par lb . . 
Photographies, chromolithographies, — 

chromotypes, artotypes, tableaux , 
dessins portraits, gravures, ou re 
praductions de bleus plans, de bâ
tisses, cartes, etc., pour cent...............

Poudre de savon, savon en poudre, savon
minéral, savon N. S. A., p.e................

Parfumerie, y compris préparations pour 
toilette, non alcooliques, savoir: hui­
les pour cheveux, poudres et lotions 
dentifrices, pommades, pûtes et tou 
tes autres preparations parfumées. N. 
S. A., pour les cheveux, la bouche ou

40c
i-2

le 3 4 
le 3 t

15c

22c 1-2

62c 1-2 
le

3c
3c

dre des levons dans nos ateliers. 
NOUVEAU-BBUNSWICK.

Le réseau Saint-Martin, dans le Nou­
veau Brunswick, s'énorgueuillit du fait 
que pas un seul voyage n'a été raté 
pendant la saison d’hiver. Jusqu'ici, les 
trains étaient bloqués par la neige, le 
grésil, les glaces et tout le fourbi des 
tempêtes, et cessait pendant, des semai­
nes toute communication avec les trains 
de U Intercolonial. La dernière saison a 
été extraordinaire pour la régularité des 
raceot dements.
LES FORESTIERS.

Les agents forestiers du Canadien- 
Pacifique ont fait de grandes améliora­
tions fi leur service depuis quelque 
temps dans l’ouest. A Moose Jaw, Moo- 
somin, lac aux Chênes, Pense et Osage, 
l'on a placé des haies vives, des fleurs 
et des arbres.

L'on, assure aujourd’hui que Je dépar­
tement de la compagnie est aussi bien 
conduit que celui du gouvernement, ce

américains pour en faire la rédaction. 
11 n’y avait personne, évidemment, au 
Canada, qui pût entreprendre une tâche 
aussi difficile. Malgré tout, l’on ne 
pourra pas dire que le G. T. P. fait 
faire des compliments au Canada par 
de-i intéressés.
PROVIDENCE TERMINUS

On attribue à M. Benjamin Campbell, 
vice-président du New York, New Ha 
ven and Hartford, une déclaration de la 
plus haute importance pour les intérêts 
canadiens. A son passage aux bureaux 
du Canadien-Pacifique, hier, M. Camp­
bell aurait «lit à. quelques journalistes 
que les représentants du Grand-Tronc 
avaient affirmé aux législateurs «lu 
RhodeTsland que Providence serait le 
port terminus de la flotte à venir du 
Grand-Tronc, si l’on accordait droit 
d’entrée. Cette affirmation voudrait

Docteur J. A. LORRAIN.
DES HOPITAUX DE PARIS 

Electrothérapie- Reyon» X.
Bell Tél. Est; 90 539 S.-DENIS.

DOMINION GOAL CO.
---------- iJTMiTrcn----------

MINEURS ET EXPEDITEURSD*
CHARBON DOMINION pour VAPEURS

Criblé, brut (run of mine), mélangé (slack) 
Pour renseignements s'adresser aux 

BUREAUX DE VENTE.
11& Eue S.-Jacquee, Montréal.

Téléphone Main ét91.

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F O. Drouin Paul Drouin

AVOCATS 
Bureaux 116. Cote de le Montagne,T. 3348 
d'affaires: 181, Rue St-Josoph, T.2518,

«j UHIX K O.

GRAND TRUNK !ystweamy

EXCURSIONS DE COLONS

22c 12 

32c 1-2 35c

LES ELECTIONS DE LA S.A.A.A.
M. J. O Brien est élu président de l'as­

sociation athlétique irlandaise. — Des 
déficits â combler.
Les membres de la S.A.A.A. se sont 

réunis hier soir à l’Auditorium pour 
procéder aux élections annuelles de 
leurs officiers. Le rapport du secrétai 
re-trésorier présenta un déficit de 83.
200 pour la saison qui s’est, terminée i 
avec cet exercice. ' *

Le hockey compta pour la somme do 
83.063 dans ce trou creusé dans les fi 
nances. L'assemblée fut harmonieuse, 
et s’occupa d'être avant tout prati­
que.

M. W. McKenna Ht adopter une ré­
solution à l’effet d’encourager l’ama­
teurisme et de ne plus faire de liockei

287
la [lean, pour cent................«... .

Services de table en porcelaine, faience
•25c 32c 1 2 35c

31S
blanche et émaillée, pom; cent.............

\ erre à vitre commun non coloré, pour
]5c 27c 1-2 30c

366
cent................................................

Ressorts et mouvements de montres el 
parties finis ou non finis, y com 
pris los remontoirs et leur caîre.

7c 1 2 12c 1-2 15c

6i M
pour cent.............................................

Dongola, veau de Cordone, mouton, che-
1 Oc 12c 12 15c

t'st l'attraction, ce soir, à la M.A.A.A. professionnel. I ne assemblée des non 
Pour nous, c'est le clou du tournoi, veaux directeurs a été convoquée pour 

LES MONTREAL *"*" afin fl etudior les amendements
à proposer à l'assemblée annuelle de 

\ t liens, Ge.. 30. -- Les Highlanders i la N. L. 1. Voici les noms des offi 
ont défait les Montréal, cet après-midi. I ciers élus pour l'année 1910: 
dans une joute d'exhibition par uni Président honoraire : M. M. Mc- 
ecore de 10 à L I Laughlin.

President. M. J. O’Brien. 
Yice-nrésident. M. R. Cudakv. 
Directeurs. MM. D. Tansey, M. Car- 

roll et M. Sennoll.
Auditeurs: MM. E. Quinn et P. Cul- 

lin.

LALONDE AU NATIONAL 
Une dépêche de Cornwall assure qu'il 

sera capitaine du National en 1910.
Cornwall, 30. — La rumeur s'accen­

tue de plus en plus en cotte ville, que 
’’Newsy" Lalonde n'ira pas à Van­
couver mais bien à Montréal, où il 
sera engagé comme capitaine-gérant 
de l’équipe du National. “Newsy" a 
beaucoup fait parler de lui récemment 
dans tous les journaux du pays. et. 
personne ne doutait que le club en 
nndien français avait joué le tour à 
AIM Con Jones et Findlay, qui cher­
chaient depuis longtemps retenir ses 
services. "Newsy" serait, dit-on, le

vreau ou chèvre, kangourou alliga 
tor et tous cuirs préparés, cirés, ver­
nis ou autrement ouvrés que tannés. 
N. S. A., cuirs à harnais, et. peaux
«le chamois, pour cent..........................

Plumes et articles en plume. N. S. \.. 
plumes artificielles, fruits, grains, 
feuilles et fleurs artificiels pour garni 
niro de chapeaux, pour cent.. ... 

Tous articles non énumérés dans la cé - 
finie A. connus passibles d’un autre 
droit, non portés à la liste des arti - 
clos francs de droit, et dont l'impor­
tation au Canada n’est pas prohi - 
bée, pour cent. . . , . f.................

12c 1-2 15c

2(lc

15e

27c 1 2

17c J -2

30c

nui est très linnnmble nnnr le «rnuver «tire que le port américain sera favorisé Des billets d'nller en eeconite clesse p®»'r qui est tics Honorable pour le goûter- I . . colon» allant «Un» l'Ouest canadien ou amér.
Pa' la l'gm anglaise au Uêtnment «les ,,ajn se,.„n, cn venln ju5„u'au 15 avril 1910. 
ports canadiens et «]U une partie des Grande réduction do prix pour colons.

! transports du Canada ira aux Etats
James J. Hill le I Uni», tout comme si le canal de Chain EXCURSION DE COLONS

n émeut.
UN PESSIMISTE.

L’entrevue «le M.
bly était creusé ou le barrage «lu Saint 
Laurent au LougSault établi. Il y a. 
de quoi rêver.

Une bombe dans une
cave à New-York

lanceur américain «le chemins «le fer, 
n 'est pas du tout acceptée à la lettre 
par les officiers des réseaux canadiens.
On ne craint pas ici une congestion du 
trafic, car le roulant est suffisant, et 
peut à quelques heures d’avis être utili 
sé dans l’un ou l’autre des grands ceti-j 
très de transport. Les chemins de fer [ 
ont. moins de difficultés à surmonter au |
Canada qu’aux Etats-Unis, et notre 
pays ne subira aucun contrecoup de la \CVk York. 31.- Frie bombe a êcla- 
congestion du trafic américain. ; (f\(1 ce matin, dans la cave d’une mai-
UN BEL EXEMPLE. "on df, h\ "J*0 r,URj .(Lc 'lW rui^r

(ébranle et le.* habitants, pris de pnm 
Le Pennsylvania ^ Railroad annonce nuC,t Sf, sont enfuis. Il a fallu plus 

une augmentation générale des salaires ; ,juije heure pour les calmer et les per 
des employés, équivalant à, dix millions jjsviader Je rentrereliez eux. 
de piastres par année. L’augmentation j Le fait est que. depuis 
est à peu près de six pour cent chez j temps, il y n eu plusieuts attentats! 
eeux qui reçoivent moins «le trois cents du genre, dans le voisinage, 
pi.isiies par mois, et affecte 195,000! Qn oroit que 1g Main Noire n\ est 
hommes. Depuis huit ans, la compagniejpns étrangère. La police informe, 
a donne volontairement et sans deman- !do dr la part do nos employé», troi» , 1 « •' a j"’ 1<~— «I ac , 
augmentations représentant 23.26 p.e. |clden<, (,c rK‘,s '•
Les lignes subsidiaires comprises dans 
cet arrangement sont au nombre de 
neuf.

Billets d'excursion de colons aller et 
retour pour l’Ouest canadien \ia Chien 

; go, eu vente mardi, 5 avril et chaque 
second mardi suivant jusqu'au 20 sep­
tembre 1910, à prix très réduits.

L'OUEST DU CANADA
Les meilleures terres dans le monde s*

Irouvent 1«‘ long «le la ligne du Grand Tronc- 
Pacifique dans les provinces du Mnnilobn, do 
l'Alberta et de. la Bankntchewan. Brochures 
explicfririces, avec magnil iques c pries gra 
v^es, donnnnt tous les ronseignements sur les 
“homesteads” gratuits, comment les obtenir, 
sont données sur demande à tous les bureaux 
do billets du Grand Tronc Pacifique.

Bureau des billets, en ville: 130 rue P - 
«Tacques. Tél. Main f>00.*j, 6906, 6907, ou à la 
gare Bonaventure.

le PACIFIQUE
Canadien
TAUX REDUITS

GREVE EVITES.

17r ! 2 2(V

LA LUTTE 
Beell—Raoul-de-Rouen

Vendredi prochain, Raoul «le Rouen 
rencontrera le lutteur Beell. Celte ren­
contre promet «leu surprises intéressan­
tes. Tous les deux sont connus par 
leur endurance, leur foree physique, 
leur habileté et leur science de la lut­
te.

Le Parc Sohnier sera clone le ren- 
granrl manitou el verrait lui seul à de/.-vous des connaisseurs vendredi soir, 
l'organisation des Habitants, de Mai i 
eonneu ve.

).JOHANSEN ET LJUNSTRAM
New-York. 30.— L'intérctî provoqué 

rlie/ les amateurs par le grand Ma­
rathon organisé pour samedi prochain, ! 
par Pat Powers, devient do plus en 
plus intense, à mesure que l’entraîne | 
ment des concurrents fournit de la co i

TANCREDE MARSH.

------ «F------------

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Doux et Agréable au Goût.

Néanmoins ne tombant pas sous le ; que porte le présent numéro, le pro 
regime du présent numéro les produits finit non dénommé osl soumis au droit 
imposables mentionnés comme "n.d." le plus élevé dont il serait suscepti 
dans tout numéro précédent du présent ble d'être frappé s’il se composait en 
ter1*- entier de son élément constitutif de

Entendu encore, que lorsque lélé |principale valeur, le dit “élément 
nient constitutif «le principalo valeur constitutif de principale valeur” étant 
d un produit non dénommé consiste en l'élément constitutif excédant on va 
une matière imposable dénommée dans leur tout autre élément, constitutif du 
le présent tableau comme soumise » | produit dons la condition dans laquelle 
un taux de droit supérieur à celui il se trouve dans le produit.

L’échafaud à
Peterborough

ROBERT HENDERSON, POUR LE 
MEURTRE DE MLLE MARGARET 
MACPHERSON, SERA PENDU LE 
TROIS JUIN.

Peterborough, Ont., 31. Robert Hen­
derson n été trouvé coupable, par un 
iurv. du meurtre do Mlle. Margaret Mac- 
Phcrson. qui habitait avec sa srcur. 
chemin Havelock, près Norwood, meur­
tre perpétré le 28 janvier dernier. Et le 
juge Riddell l'a condamné à être pen­
du le 3 juin.

Le crime de Henderson n été commis 
dans des circonstances particulièrement

révoltantes. Après avoir mangé chez 
les McPherson, il revint aver une ha 
che dont il frappa les deux vieilles fil 
les. blessant mortellement Margaret, 
qui expirait le 20 février. La soeur de 
la victime est venue faire sa déposi 
lion et a reconnu le meurtrier.

E.-D. Ixerr, avocat do l’accusé a al 
légué l'aliénation mentale de son elient 
mais un expert, le Dr Bruce Smith, a 
démenti cette avancé et le juge a incité 
le jury a rendu un verdict de culpabili­
té sans circonstances atténuantes.

Henderson, qui est âgé de 20 ans, est 
arrivé d'Angleterre en mai dernier. Il 
était machiniste et a travaillé pendant 
quelque temps aux usines à gnr. Con­
gédié, il partit pour Toronto, empor­
tant, paraît-il une somme de 815 qui 
appartenait â son compagnon de cham­
bre.

LA RESPONSABILITE.
Les mécaniciens fie locomotive ont 

discuté hier à Ottawa leur part «le res­
ponsabilité dans les accidents «le che­
min rie fer et veulent établir enfin «-e i 
qu'est, la vitesse excessive et; la vitesse i 
raisonnable. L on n cité comme ex 
etnple le rapide du Michigan Central j 
qui voyage entre Windsor et S.-Tho ' 
mas, Ontario, parcourant les 111 mil ! 
les en 100 minutes, soit 65 milles A 
l’heure. Survenant un accident, les! 
voyageurs jureraient, que la vitesse était, 
ex-essive alors que le mécanicien ne 
faisait que suivre son horaire. Les 
heures de travail ont été disiuitéps. On 
veut les réduire, et cette décision ost 
opportune.

| En vigueur jusqu’au 15 avril 1910 
inclusivement.

Londres, 30 mars. La fédération i Billots de seconde classe pour colons 
des mineurs «le lu Grande Bretagne a ; (|(. Montréal, 
voté ]’acceptation «les termes du règle | VA NCOli VKR, VICTORIA, 
menr, proposé par les compagnies minié SUA TLR, I’(JUTLAND, CA 7 7ft
re» de la Galles du Sud. . (),-£ _ N ELSON, ROSS- ■ Il

La grève en perspective est donc evi
tée.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP,
Chirurgien Dentiste.

T. B. £»( 3549. - /«S rur Saint-Denit.

AVIS
L’INVASION.

M. John S. Dennis, commissaire «les 
terres arables du Canadien Pacifique, 
passait, hier A Montréal, en route pour 
Halifax où il va présenter ses homma 
ges aux colons anglais qui acceptèrent 
nvre empressement, les propositions de 
la compagnie touchant les fermes prê­
tes A la culture. Ces colons vont s’éta 
blir près de Calgary. Il y a cent, qua­
tre-vingts personnes dans ce groupe­
ment et chaque chef de famille est très 
bien pourvu d’argent. Cela console de 
l’immigration dangereuse qui se faisait 
jusqu ici de tous les désoeuvrés «ies 
grands ports anglais. Les nouveaux ve­
nus auront fait le voyage «le Liverpool 
A Calgary en dix jours, ce qui n’est

La Commission «les Ecoles Catholi­
ques «le Montreal organise, entre les 
architectes canadiens catholiques delà 
province «le Québec un eoncours libre 
pour la construction d’un bâtiment 
d’école de filles, sur un terrain situé 
rue Visitation, n Montréal.

Ce eoncours sera ouvert le 1er avril 
1910 et. sera élus le 11 mai 1910. Tous 
les dessins devront, être remis à cette 

: «Inte à Monsieur le secrétaire de la 
Commission des Ecoles Catholiques de 
Montréal, avenue du Plateau (65 rue 
Sainte-Catherine ouest ), Montréal.

O ré., NELSON,
LAND, SPOKANE ....

SAN ERA NCI.SCO, LOS CAO 0(1 
ANGELES, SAN DIEGO. *‘*î».UU

«Mexico city, Mm . . .
Prix bas pour plusieurs autres en­

droits.
LES WAGONS POUR TOURISTES
Quittent, Montréal tous les jours, le 

dimanche compris, A. 10.30 p.m., pour 
Winnipeg, Calgary, Vancouver et. Seat­
tle. Prix du lit: Winnipeg, $4.00; Cal­
gary, $6.50: Vancouver et Seattle, $9,00.

KX< T USIONS DE

C O L O X H
Manitoba,
Saskat­

chewan
et

Alberta.

Avril 5,19 
Mai 3,17, 31 
Juin 14, 28 
Juillet 12,26 
Août 9, 23

Le programme «le ce concours sera Sôpt, 6, 20, 1910
envoyé A tout architecte canadien ca- nIIJ.1;.1K ltONS f(0 rts.‘
tliolique exerçant dans la province fie
Québec qui en fera la demande. ' u* ^ lll,s* ittiju-is I.-N VU,U-;,, , , 1-9 rnr« S. Jacques, prSs lo Huivaii «la poste,

pas' ' 1<,, demande devra être adressée â t«I. Main 37a::.373» ou aux earca Wmdsoi
si mal âpre» le record établi hier par! }!’ Ie ',p 'n /‘«mmission des
le service des malles de Sa Majesté qui 1 ?-'Colea ( fttholKl"('s de Montreal, ou 
a transporté le courrier de Londres A

et Viser.

Victoria en neufs jours et dix-huit heu 
res. La route canadienne peut certai­
nement faire concurrence A la ligne 
new-vorkaise.

partir du 1erBotte postale, 2276, 
avril 1910.

Par ordre,
t'LRlf LAFONTAINE,

69 5 Secrétaire.

__ Co journal est imprimé au 
71a, ruo Haint-Jacç----

niiménr 
■ques, » Montréal, 

Pur. I R Publicité (à responsabilité 
limitée ). Henri Bourassa, «lirocteur- 
générnb

X S
FECII.l.KTON Df “ nKVOTW

Contre le Flot
par Pierre LE ROHU

S
23
Devant elle. Brrrmve, très pôle, at 

tendait. Chaque seconde qui laissait 
sur leur silence Tnccablnit davanta­
ge. Sa vie tout entière était suspen­
due aux livres de la jeune fille.

Ni A l’heure de l’outrage, ni A celle 
de la lutte avec soi. il n'avait connu 
d ango sso pareille.

Que lui fnisaient le monde, se* ca- 
mnrndrs. ses chefs. In disgrâce proba­
ble. sa bravoure oubliée, sa carrière 
femme? Et comment avait il pu se 
plaindre et scs trouver malheureux 
quand il se croyait un dernier refu­
ge le rcetif de la femme aimée? 
Maintenant qu'il éprouvait le déchire 
ment de voir re romr hésiter, il avait 
e vertige de l'abandon complet et le 
»#nt iment dit malheur absolu.

I ne meurtrissure creusait «es veux. 
Toute sa sensibilité saignait, toute sa 
fierté se révoltait plus mille fois que 
devant la froideur de ses ramnrades et 
l'ironie du monde. C’était bien cela la

grande épreuve. Mais alors qu'allait-il 
arriver?... Que répondrait-il à son tour 
si Louise lui disait qu'elle ne le sui­
vrait pas? Et elle se taisait! Ln peu 
de sang roula de sn lèvre qu'il mor­
dait douloureusement. I n instant il 
regretta la brutalité de sa question. 
La pensée lâche lui vint de plaire A 
sa fiancée, de se rendre cher de nou­
veau, tl<* reconquérir son estime et sa 
tendresse Que fallait-il pour cela ?... I n 
obscur sentiment de dignité et la no­
tion nette, jusque dans son trouble, du 
devoir chrétien l'arrêtèrent, et il con­
tinua de sr taire.

Mlle Datenil aussi s'élait levée et 
très émue: '

lean, il faut vous battre «i vous 
m'aime/.

Il reste désorienté, immobile, tou­
te «a vie réfugiée dans la détresse Je 
sr» yeux. Ainsi elle n avait rien com­
pris A «a peine. A son courage. A son 
amour!.. Que «a conscience était seu­
le! Instinctivement «a pensée chercha 
une sympathie oA se réchauffer A celle

heure glacée!... Personne! Partout Ti-1 
ronie ou le.dédain... si. pourtant, doux 
amis inconnus, déjà oubliés dans son 
ingratitude d'homme uniquement 
épris Mme \ ereyl et Théron. eux 
seuls. Pourquoi leurs mmis effleurèrent- 
ils sa mémoire? Pourquoi se trouvè­
rent-ils unis dans son souvenir A cette 
heure de déception et de solitude?... 11 
Voulait répondre A Louise... qu«d? il ne 
savait, pas, il était incapable de rai­
sonner. lui qui n'avait su que sentir, 
l'.t comme A chacune de ses visites, 
comme aux plus indifférentes, celles où 
il faisait sa rour gaiement, oA il ra­
contait ses jeunes rêves, M, et Aime 
Pnteuil rentrèrent nu salon après le 
temps ordinaire laissé aux épanche­
ments des fiancés,

Malgp- I effort des deux jeunes gens 
pour prendre une attitude indifférente, 
Dur émotion frappa Mme Dnteuil qui. 
inquiète et n'osant pas questionner, 
remplit la rauserie de mots vides nux- 
(juels Bernave et IkiuIsp répondaient A 
peine i-t derrière lesquels tous compre­
naient que de cruelles nuitations se 
cachaient.

Plus têt que de coutume. ij'atlleur«. ; 
Bernave prit êonaé en invoquant la fi- 
trure de Louise. Il eut un attendrisse­
ment A sentir toute froide dan-: la sien­
ne In main de In jeune fille, descendît 
presque en courant l'escalier, arpenta 
plusieurs fois A grands pas In nie mor­
ne snn< voir les rares passants qui. 
sur le trottoir, le frôlaient, et, plus 
arcahlé A mesure que le calme renais­
sait un lui, il rents*'

Le lendemain Théron descendait, A 
Theure habituelle de la fin des audien­
ce, les marches de granit du palais. Il i 
allait distraitement quand, A l'angle ! 
du carrefour G ré vin, il heurta presque i 
une jeune femme qu'il ne reconnut pas 
tout d'abord. Il murmura une phrase | 
d'excuse, et soudain se mit à rire du 
même rire joyeux que la jeune femme ; 
elle-même, ("était Mme Y ereyl, Il «le 
manda avec gaieté.

Où courez-vous de i:etle vive allure 
qui a failli être cause d'un déplorable 
accident, vous «pii n’êtes jamais pres­
sée?

Sur le même ton do plaisanterie, Su­
zanne répondit:

...Ou presque jamais. De fait je ne 
Vous ni ni vu ni entendu, et je ne se 
rai» pas surprise si Ton me disait que 
vous êtes tombé de la lune où vous ha 
bite/ plus souvent que sur In t erre.

I ombé A Vos pieds.
Elle haussa les épaules:

Sérieusement, je n'ai pas le temp*; 
de m’arrêter, pa* même pour entendre 
Vos folies, l es rlnine» Dnteuil sont ren 
trees ; je suis sûre de les trouver en en 
moment, et je suis très en retard pour 
demander A Louise, A Toecasion de 
«on mariage, quel souvenir lui «était 
agréable. Elle est comblée, cette petite, 
et i ai peur de faire double emploi.

Elle sourit et son sourire parut A 
Théron un peu mélancolique.

C’est un rôle qui ne vous convien­
drait guère, répondit-il : mai» vous 
u'avez pas besoin de tant vous hâter 
je vais vou» épargner une Course en

nuyeuse, dites encore que ce n'est pas 
la Providence qui me met sur votre 
route! Il est tout n fait inutile que 
vous alliez chez Mlle Dateuil.

--Pourquoi?
Parce qu'elle ne se marie plus.

Mme Yareyl regarda Théron avec stu- 
péfaetkm.

- Parfaitement, mais la nouvelle n'est 
pas encore officielle, «l’ai rencontré, 
hier nu soir, M. Bernave,

11 vou» Ta dit ?
- Non, je ne lui ai pas parlé. Il n'v n 

que les imbéciles qui ont besoin qu'on 
leur «lise les choses pour les savoir.

• le ne romprends pas.
KooutM-moi bien. J’ai croisé, hier 

au soir, vers neuf heures, M, Bernave 
qui sortait «le chez Mme Dateuil:—il ne 
m'a même pas rendu mon salut entre 
parenthèse», le pauvre garçon! e 
ne lui eu veux pa»; donc, je l'ai croisé 
sur le trottoir. Il venait de revoir sa 
fiancée qu’il a la sottise d'aimer carré­
ment. comme tout ce qu’il fait dures 
te; c'est invraisemblable, mais c'est 
comme cela.

Mme Yareyl l'interrompit impntien 
te :

Eh bien ?
Dieu que vous ête« nerveuse! vous 

me faites manquer tous mes effets. Eh 
bien, vous vous imaginez, sans doute 
qu’il rentrai* chez lui réconforté, une 
douceur dans les yeux, avec le demi 
sourire d'un homme naïf A qui le «-ici 
ou «n finneée, ce qui est la même cho 
se. vient d'apporter la récompense d'u­
ne bonne aetion ? Noyons ! vous in 
gez qu'il n'en peut être nutremeut, ou

bien je vous tonie pour ma cousine et 
amie. NoilA certainement le tableau 
touchant jusqu'aux larme» duns lequel 
votre ercur romanesque se comptait : 
on s'exhnlte pour la grandeur d’âme 
de l'aimé, sa cause devient la vôtre, on 
se met bravement A son côté, seule 
contre tous. Ce n'est pas banal, cela! 
*ln est l’ange consolateur, celui qui 
comprend le* héroïsme» raffinés, relu i 
qui adore son héros d'autant plus q\T 
il est méconnu !... Or, c est tout le 
contraire qui est arrivé.

Mme Vnrevl articula :
Comment l«: Savez-vous ?
Tout simplement parce (pie. mi lieu 

dp rentrer chez lut, tranquille, heureux, 
prêt A braver le monde et ses «, livres, 
M. Bernave était soucieux et triste 
comme un homme qui n perdu son rê­
ve. Sérieusement, il était méconnais­
sable. fl passait, au moment où je Tai 

1 rencontré, devant le magasin du bijou- 
| tier de In grande rue, le seul qui soit 

clair«'-,*a pâleur était effrayante: et re 
marquez que Ton ne pouvait pas s'y mé­
prendre, oc n'était pas une pâleur de 
inie qui est en général bien moins pA 
l«>. «l’ai failli le plaindre et puis je ms 
*uis arrêté sur In nente fatale du «en 
timentalismr On ne «a erép pas de pa 
reiltes illusion». Mlle Dateuil ne noti- 
vnit donner de sourires qu'au bonheur. 
Vous voyez que je n'ai pas eu besoin 
d'une profonde psychologie pour devi­
ner tout ce qui s'était passé et que. 
en vou* empêchant d'aller chez Mm# 
Dateuil annoncer votre cadeau de ma 
riage, je vou* épargne une démarche 

j inutile et qui pouvait devenir ennui eu-

Mme Yareyl (’«■outait, absorbée. Le 
j raisonnement de Théron, sans la cnn- 
! vaincre. 1 impressionnait et ln laissait 
hésitante. T,Ile répondit en le recnivlant, 
fixement, comme pour deviner derrière 

; ses paroles mi-plaisantes le fond de so 
pPIls'V.

N ou» rêvez, ce n'est pn» possible. 
C est votre imagination qui a bâti tou­
te cette histoire. Que «les indifférentes 
ou «les jalouses essuient de rapetisser 
la grande action de M. Bernave, c'est 
possible. Il se trouve toujours une fem­
me pour «lire une sottise, et plusieurs 
pour la répéter: mais Louise, mai» sa 
fiancée ! Ah! tenez , et une exalta 

j lion généreuse lui fit. sans qu'elle s’en 
aperçût «'lexer la voix, il n'est pas 
besoin d’être une chrétienne comme 
moi pour admirer un homme «pii sacri­
fie A une idée, A une grande et infinie 
idée, la considération des hommes ou 
seulement leur approbation: cela, c'est 
ln vie actuelle. In place dans le monde. 
rc qui «e voit le ,e ne le «nis (moi d'in­
définissable pour lequel l'enfantine Im­
munité n. de tout temps, fait «les fo- 

| lies, tandis (pie l'Idée ne rayonne que 
dans les âmes invisibles et ne se «lé- 

| voile qu’aux humbles, il suffit simple­
ment de penser ou d’avoir vécu quel- 
«pie» heure* nu dessus «les convention* 

: et de» misères humaines.

(A Puivre)
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D. K. McUftEN, Limitée, Ce que l’on pense à Ottawa. — Interviews avec les députés conserva-
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CALENDRIER

VENDREDI, 1er AVRIL
Octave de Pâques. Fête de S. Hugues, 

Abstinence.
Lever du soleil: 5 h. 43; coucher du 

soleil; 6 h. 27. Lever de la lune: 0 h. 
.{6 (ni.); coucher de la lune: 9 h. 00 
(m), Pleine lune.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
R. de MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum
Même date l 'au dernier .....
Aujourd’hui minimum ......
Même date l'au dernier ..... -7

BAROMETRE
S h. matin, 30.05; 11 h. matin, 

midi, 30.01.
LE TEMPS QU’IL FERA

Temps plus doux suivi de pluie.

teurs français. — La prochaine convention conservatrice. — 
La rupture de l’alliance de 1854.

30.03;

CE SOIR
■—Monununt Kational. Discours d A 

dieu du K. P. PonsarJ, oratorien, prédi 
cateur de Ja station du carême à No­
tre Dame. Sujet: chants de France.

LE DEBAT D’HIER
C’est M. Bourassa qui, dans le débat 

d'hier, a répondu à M. Allard.^ Par 
suite d'un malentendu, le résumé de ce 
discours nous est arrive trop tard 
pour que nous puissions le publier au­
jourd'hui.

Ce sera pour demain.

( Dépêche spéciale )

Ottawa, 30.—On a accueilli ici, dans 
I les cercles politiques, avec plus ou 
! moins de défiance, la dépêche sensa- 
I tionnelle du “News" de Toronto, où 
I l’on parle des intrigues de M. Monk 
I dans le but de faire déposer M. R.-L. 
Borden, chef de l’opnosition.

Nul n'y ajoute foi, sauf ceux qui 
en ont accouché.

M. Willison, du "News”, était ici 
hier; et on le désigne généralement 
comme l’auteur de cette dépêche ten- 

I dancinuse.
Tout le fond de l’alfaire est simple. 

| Le» “Tories” d’Ontario sont furieux de 
voir que la convention conservatrice,ré- 

: < lamée à grands cris par le "News” 
(depuis plus d’un an et fixée au 15 juin 
prochain, il y a quelques semaines, ne 
pourra avoir lieu avant une date beau­
coup plus reculée; peut-être même n’au- 
rn-t-ellc pas lieu cette année. La cause 
de ce retard qui froisse les Tories,c’est, 
le "Devoir” l’a déjà dit. la rupture de 
l’entente de 1854 entre le narti libéral 
conservateur, fie Québec et le parti tory 
d’Ontario, alors commandé par John 
A. Macdonald.

Cette rupture, consommée depuis le 
discours de M. Monk, le 12 janvier der­
nier, subsiste encore, malgré les tenta­
tives qu’ont faites M. Borden et ses 
principaux lieutenants anglais pour ré­
parer les choses.

Des délégués conservateurs canadiens-

Au conseil législatif
Québec, 31.—Les président- des com­

missions du Conseil législatif ont été 
nommés ce matin, M. Biaise Letellier 
préside la commission des intérêts pri­
vés, M. Richard Turner, celle des che­
mins de fer, Ai. Pérodeau celle des 
ordres “permanents. Le conseil aura 
deux séances de routine cet après-mi­
di, il ajournera ensuite au 12 avril.

M. l’abbé Perrier
au cercle S.-Louis

l.a prochaine séance du cercle .Saint- 
Louis do LA J'.•).('. aura lieu demain 
soir, à 8 heures. L'abbé Perrier donne- 
ru la conférence. Les membres sont 
priés d’v assister.

Le SECRETAIRE

Naufrage du “Periclès,,
Berths, Australie, 31. -Le vapeur an 

g lais Bérioles s'est brisé ce matin, à 
six milles au sud du cap Leenwin nu 
sud ouest de l’Australie. Les passagers 
et l'équipage ont pu gagner la terre 
ferme dans les chaloupes du bord.

A peine avaient-ils quitté le lieu du 
naufrage, que le malheureux navire s’a 
bimait dans les flots.

Le Pericles a été construit à. Belfast, 
eu 1008 et appartenait à la compagnie 
(!. ’Thompson de Londres. 11 jaugeait 
0898 tonnes. Il était arrivé de Lon­
dres à Sydney le 0 mars.

! français de Montréal, représentant l’é 
lément conservateur de Québec, ont no- 

. tifié nettement il y a quelques semai­
nes, M. Borden de l’intention bien ar­
rêtée du parti dans Québec, de ne pas 

j assister à la convention générale du 15 
juin, à moin's que. d’ici là, Taile an 

I glaise to rie ne lui donne .les garan- 
; ties ({liant aux droits des minorités,
' méconnus par les tories en 1905, dans 
î l’affaire des écoles de l’Ouest, et à di- 
; verses reprises, auparavant.

f.'élément conservatur canadien fran- 
j çais n’entend pas fraver plus long-1 
i temps avec des gens comme les Sprou- ! 
! le, les Hughes, les Edwards, et tout j 
un parti qui renferme de telles gens.

],'abstention des conservateurs de 
j Québec d’assister à la conférence de 
i juin prochain met les "tories” hors 
d’eux-rnêmes, puisque cela fera rater la 

1 convention.
Et la dépêche du "News”, afin de 

jeter du louche sur le parti conserva- 
! leur de Québec, accuse faussement son 
! chef M. Monk d’avoir demandé la tête 
de M. Borden.

Nous avons interviewé à ce propos,
! quelques députés conservateurs cana- 
! diens-franÇais de Québec. Ils nous ont 
tous répondu en somme ceci: "Jamais 
M. Monk n’a demandé la démission de 
M. Borden. Il a tout simplement de- 

! mandé, — et nous avec lui, — qu’on 
I respectât les droits des minorités, les 
; traditions du parti de Cartier et de 
! McDonald, et le pacte de 1854, que le

parti "tory” d’aujourd'hui répudie 
avec force. Chaque fois que M. Monk a 
différé d’avis avec M. Borden, c’était 
loyalement, et sur des questions de ce 
genre. Ainsi, sur le bill d’autonomie 
des nouvelles provinces, en 1905, et 
sur le bill de la marine, à la présente 
session. Les questions de ehèfrerie. et 
de favoritisme nous laissent, M. Monk 
et nous, bien indifférents. I-es ques­
tions de principes seules l’intéressent, 
ainsi que nous, M. Monk n’a jamais 
aspiré au titre ni au rôle de chef d’op­
position, comme l’insinue le ’’News’’. 
Et des dépêches du genre de celles que 
publie hier ce journal, n’ont aucune 
airiorité. l.a mauvaise humeur seule,— 
si ce n’est pis, peut les dicter. Pour 
notre part nous avons aupuyé et 
nous appuierons encore M. Monk, con­
vaincus que nous sommes de sa bonne 
foi et de son esprit publie.”

Nous n’avons pu interviewer M. 
Monk. Il est absent d’Ottawa. Sur 
I avis de son médecin, il est parti, il 
y a une quinzaine, pour Fortress Mon­
roe, Virginie, Etats-Unis, où il doit 
passer un mois.

M. R. L. Borden est, lui aussi, ab­
sent d Ottawa. Il doit y arriver au­
jourd'hui.

Si les rédacteurs du "News” ont des 
doutes sur les dispositions du parti 
conservateurs Canadien-français, ils 
feraient, bien d’aller se renseigner à 
Montréal auprès des chefs du parti, en 
dehors de la députation.

200,000 MINEURS EN GREVE
Indianapolis, 31. — Les 200,000 mi­

neurs membres des unions ouvrières des 
Etats-Unis, quitteront le travail, ce 
soir, à minuit, jusqu’à ce qu’ils aient 
obtenu l’augmentation de cinq cents à 
la tonne qu’ils réclament.

Le Président Lewis déclare que la 
ch se est malheureuse, mais qu’elle est 
nécessaire et qu’il est sous l’impression 
que la iutte ne se prolongera pas, car 
les compagnies ont trop d’intérêt à évi­
ter la grève.

Deux enfants écrasés ce matin
sous les roues d’un tramway

Un garçonnet de sept ans a été tué cet avant-midi, et sa soeurete, âgée de 
cinq ans, a été blessée grièvement, par un tramway, à l’intersection des rues 
Sainte-Catherine et Papineau.

Les deux victimes de cet acident sont Antonio et Florence Barrette, dont 
les parents demeurent ruelle Dansereau, no 6.

Les enfants étalent en route vers une épicerie. En voulant traverser la 
rue Sainte-Catherine, ils furent frappés par un tramway.

Le corps d’Antonio fut transporté à la Morgue et la fillette fut conduite 
à l’hôpital Notre-Dame. On n’espère pas la sauver.

NOTES DE L’HOTEL 
DE VILLE

LE “ NI0BE ” ET LE “ RAINBOW ”

SIR WILFRID LAURIER DEPOSE DEVANT LA CHAMBRE LA COR­
RESPONDANCE CONCERNANT L’ACHAT DE CES DEUX VAIS­
SEAU DE GUERRE.

Un meurtre à
Windsor, Ont

Windsor, Ont., 31. -Chester Perkins, 
propriétaire d’une écurie de louage, à 
Windsor, Ont., a été tué par un "Scot­
ty” à qui il avait refusé de louer une 
voiture parce qu’il était en état d'ivres­
se. On ignore les antécédents de '‘Scot­
ty’’ qui n’était arrivé ici que depuis 
dimanche dernier. La police a opéré 
l’arrestation d’un nommé Joseph 
Thompson, près du tunnel du "Michi­
gan Central”, on l’accuse d'être le 
"Scotty” qui a commis le meurtre.

Bouc émissaire
de malheur

Trenton, N. \. 31. Un incendie a dé­
truit la nuit dernière, l'édifice "Rib- 
snin, une des plus belles constructions 
de la ville.

Les dommages s'élèvent à $75,000.
L’origine du feu est plutôt, cocasse.
Les étages supérieurs étaient occupés 

en grande partie, par des associations 
fraternelles.

Or, la nuit dernière il y avait, dans 
une des loges, une séance d’initiation; 
au cours des pratiques funambulesques 
un des initiés conduisait un botte 
lorsque ranimai pour être tout u fait 
dans son rôle, s'est mis à faire le dia­
ble à quatre. Dans scs gambades, il 
renversa une lampe. Los membres do 
la loge étaient si occupés è essayer do 
rattraper leur bête pour continuer la 
cérémonie, qu'ils ne s'aperçurent pas 
qu'un des rideaux avait pris feu.

Un quelques instants, tout était en 
feu et les "maçons” comme “King 
Bill” leur botte, prirent !a noudre d’es­
campette au plus vite.

-----------------f-----------------
LES LABOURS.

Hrookville, 31, Tour une (lu do mars 
le temps est beau ici, comme il ne l’a 
joint b; été. IMusiettrs cultivateurs ont 
déjà commencé à labourer.

DECES A MONTREAL
Rosalie Ynillencourt, 84 a, femme 

rl'Octave CAVER, charretier, rue San 
guinet I1Ô9; Léopold, 4 a, ont’, de Vic­
tor DESCHAMPS, journalier, r. Ross, 
R; Lorette, 1 in., ouf. d’Arthur DES- 
ClIAThiiETS, carossier, nvo. Hôtel de 
Ville, 1072; Théophile THIBAULT, 29 
a, mécanicien, ave. Delorimier 010; Her­
mine PAGE, 75 a, femme de oseph BF.- 
NOIT, journalier, r. Charlevoix, 940; 
Frédéric GOSSEi.i N, 24 a, journalier, 
34 est; .ulalie Joly, 85 e, femme de 
L H. PILON, rentier, r. s. Denis, 713; 
Emilie Cadette, 90 a, femme de Narcis­
se LAPALME, journalier, Hospice Ga- 
melin; Joseph BOISMKNU, 00 ans, 
rentier, nve Coloniale 91)1: Paul-Emile 
R m, enf. d’Arthur BERTHIAtIME, ca- 
rossier, r. Albert S10; Rlta, 8 m, enf. 
de Clépohas COTE, agent de comorce, 
r. Mentane, 283; Lionel, 1 an, enf. de 
Aimé NEVEU, commerçant, r. Lagau- 
rhetière, 483 est; Adélard CHAMPA­
GNE, 25 a, commis, Boni. S.-Laurent, 
2035; Blanche, 1 j., enf. de Thomas 
T. ..D, charretier, r. Bourbonlôre, 02; 
Narcisse, 4 a, enf. de Narcisse LA- 
TOUR, journalier, ave. Pacifique, 8; 
Gérard, 5 m. enf. d’Aimé RENAUD, 
tnrachand, Boul. H. Jos. 017; Albert, 
B m. enf. de Albert AMHDEN, machi­
niste, r. McCord, 159; Cécile, 11 m. 
enf. de Zoël HOULE, journalier, r. de 
Lévis 590; Délia Hogue. 55 a. feme do 
Joseph CHAMBERLAND, plâtrier, r. 
B.-Hubert, 820.

Ottawa, 31.—A compter de lundi prochain la chambre commencera ses 
séances à onze heures du matin, pour les suspendre à une heure de l’après- 
midi et les reprendre ensuite de trois heures à six, puis de huit jusqu'à l’ajour­
nement, ceci présage l’approche de la fin.

Sir Wilfrid Lauriera déposé hier sur la tqhle de la Chambre des Commu­
nes toute la correspondance relative à l’achat par le gouvernement des croi­
seurs “Niobe” et “Rainbow” de l’amirauté anglaise.

Le “Niobé” a été acheté au prix de 215,000 Louis sterling, soit $1,075,000 
à la suite de négociations entamées par l’amiral Kingsmill, le 11 novembre der­
nier. Le 18 janvier, M. Desbarats, sous-ministre de la marine, acceptait les 
conditions de l’amirauté anglaise, sujettes à l’approbation du parlement. Le 
24 janvier, le gouverneur en conseil acceptait le marché. Le ”Niobe55 bâ­
ti en 1899, a coûté originairement trois millions. Il fera du service sur l’A­
tlantique, à compter de mai prochain.

Le “Ranbow” acheté par le gouernement Canadien au prix de $250,000 
sera prêt pour le même temps. Les négociations avec l’amirauté, commen­
cées à ce sujet le 22 novembre, ont été conclues le 17 décembre, par Lord 
Strathcona. Le navire fera du service sur le Pacifique.

Les fournisseurs de glace
fusionnent leurs intérêts

Les grosses compagnies veulent centraliser les services de 
distribution et en réduire les dépenses, mais les 

consommateurs prévoient une hausse, 
sans la concurrence

Un des grands problèmes dont s'oc­
cupent les salariés, chaque printemps, 
senit prochainement résolu par l'union 
le tontes les compagnies qui fournissent 

In glace pendant la chaude saison.
Oo projet est ('a marche. La plupart 

des grandes compagnies ont résolu do 
capitaliser leurs ressources sous une mê­
me administration, Quelques négociants 
seuls ont refusé d’entrer dans cette as­
sociation nouvelle. Le but est do ré­
duire le coût de Is livraison.

Actuellement, les rues sont desser 
vies par cinq ou six compagnies adver­
saires qui doivent chacune payer sépa­
rément leur service do distribution.

On veut faire tin relevé des routes 
et. drnnov à chaque firme un district, 
particulier qui permettra d'économiser 
sur les dépenses de voiture.

On prévoit cependant qu’une aussi

puissante organisation, libre de toute 
concurrence, augmentera quand elle le 
voudra le prix de la glace.

Les compagnies qui favorisent cette 
entente générale sont: City L-e Com­
pany, Napoléon Archambault, Crystal 
Ici' Company. Pure leo Company, et Na­
poléon lasson. 11 reste encore les mai­
sons Dan. Donnelly, Joseph Malo, Bru- 
nelle et Hornier, Dominion tee Compa­
ny, J. T. Ewart, Smith and Company, et 
Baillargeon, ainsi que plusieurs four­
nisseurs particuliers.

On dit que les particuliers pourront 
faire une concurrence assce, forte à la 
fusion pour empêcher la hausse dos 
prix. Plusieurs oui. déjà annoncé la ven­
te à $1.50 par mois, ce qui constitue 
une diminution de cinquante cents sur 
les taux de 1909.

Au Comité Exécutif Sur la Passerelle Le bilanBadneqo[ad Angiete„,

Couverture de
la navigation

ELLE EST ATTENDUE D’UN JOUR
A L’AUTRE.

La température rstriale dont Mont 
rénl est favorisée n’a pas encore réus­
si à afnibiir In glace qui reste solide en 
avant de l’île. Les amoncellements vi­
sibles à Maisoneuve depuis mardi u 'ont 
pas bougé. lies intéressés comptaient 
beaucoup sur la crue habituelle des 
eaux du fleuve pour hâter la débâcle, 
mais, corne le niveau persiste à baisser 
avec persistance, il est. assez difficile de 
dire maintenant ce qui pourra «river. 
Quant au port il est vlrtuelement ou­
vert, puisque, corne nous le disions hier, 
deux des remorqueurs de la Commis­
sion du port ont pu sans encombre tra­
vailler à remettre en place les acces­
soires néoessaires aux travaux de la 
saison d’été.

Les employés se réjouissent de ce que 
bientôt il leur sera donné de reprendre 
le travail qui leur est si nécessaire après 
la longue vacance d’hiver. I<e canal 
Lachine sera fermé au trafic à partir 
de demain, premier d’avril, jusqu’au 
premier de mai. Aujourd’hui môme on 
en ouvrira les portes et on croit que 
vingt-quatre heures suriront à le met­
tre en état, de subir les réparations qui 
s'imposent. La plus importante sera 
sans douto l'élargissement de 200 à 300

pieds, vis-à-vis 8. Henri, de façon à 
permettre aux vaisseaux de tourner sans 
danger à cet endroit.

•In doit aussi agrandir io quai à l'en 
trée du premier bassin qui so trauve à 
l’entrée du basin H.-Gabriel, afin que 
les vaisseaux puisent être amarrés en 
sûreté, s'ils devaient attendre quelque 
temps avant d'entrer dans le bassin. 
M. O'Brien, le surintendant du Onnal, 
s’attend à ce que tout ce dont il a char­
ge soit prêt pour le premier de mai. 
Ses vues, cependant, ne sont pas par 
t.agèes entièrement ni par les impor­
tateurs ni par les exportateurs. Ceux ci 
prétendent que le ennl devrait être ou 
vert au trafic longtrmsp avant U des­
cente des glaces du gleuve, que la sai­
son soit hâtive ou tardive; ils soutien­
nent que sur un espace aussi pou éten­
du que celui d’un Canal, il est facile do 
tenir l’eau libre et que, sons l’aide des 
canaux, il est très peu utile d'essuyer 
A monter les vaisseaux jusqu’à Mont­
réal. attendu qu’ils peuvent recevoir 
leurs tnnrehnndises sans délai par voie 
de S.-Jean et, Halifax.

T.e fleuve, entre Pointe nnx-Trembles 
et Montréal, est libre, entre le Bout 
de nie et Torchère, la glace descend 
rapidement.

Dp la Pointe de Novel à l’ilo dp Grâ­
ce, tout est libre, soit trois milles.

Le "Lady Grey” est „u large du 
phare N\> I, près de Nicole!. Il fait un 
bon travail.

En face de Montréal, le fleuve (l ;t\ 
pieds de profondeur, soit 23 pieds Je 
plus que le canal Lachine qui n’en of­
fre que 15,

BANQUET A L’ECHEVIN TE- 
I RAI L 1 - Les citoyens du quartier 
N.-Denis offriront le mercredi soir, 6 a- 
vril, clans la salle du couvent des 
Saints-Anges rue Lasalle, un banquet 
a leur représentant au conseil munici­
pal, M. Ernest Tétreau.

8200 PAR J01 R — l,p Comité exé­
cutif a pris connaissance d’une lettre de 
Herrin" Puller. Johnson & Monahan, 
ingénieurs de New York, portant que 
les deux experts que délécroera cette 
compagnie pour mettre à l’étude l’éta­
blissement d’un appareil de filtration 
et pour préparer des plans, exigeront 
un traitement de $200 par jour.

REENGAGES. M. Jérémie Vian, 
entrepreneur à. qui la ville a confié |a 
décoration des bureaux du Comité exé­
cutif, nous a déclaré, ce matin, que 
tous ses ouvriers avaient été payés 
hier, et que les quatre ou cinq pein­
tres qui s’ôtaient mis en grève. re­
grettent leur conduite et ont demandé 
à être réengagés.

LES RETARD\T VI RES PAYENT.— 
Le trésor municipal encaisse beaucoup 
depuis que les journaux ont annoncé 
qu’un grand nombre de propriétaires 
seraient dessaisis de leurs immeubles 
pour arréragés de taxes. Mardi der­
nier, 135 personnes versaient à la vil­
le en impôts. $8.224 ; hier, 254 contri­
buables payaient $12,753.74 ; ce qui 
donne, pour les deux jours, des recet­
tes se chiffrant à 820,977.

DEIH C 1 ION. M. Robb, trésorier 
municipal, fera aux contribuables du 
quartier DeLorimier, remise d’un sixi­
ème du montant de l’impôt annuel. Ceci 
vient de ce que l’année fiscale de la vil­
le court de mai à mai et celle de de 
Lorimier était comptée de juillet à 
juillet. Les contribuables de ce quar­
tier, qui était une municipalité auto­
nome l’an dernier, avaient donc payé 
leurs taxes jusqu’à juillet, et la ville 
leur déduit le montant des taxes pour 
mai et juin. Il s’agit d’une somme de 
84,016.70.

LES FRERES PROULX. M. Oscar 
Proulx, au nom des frères F. et O. 
Proulx. entrepreneurs, a déclaré que 
ces messieurs n’accepteraient pas l’of­
fre de 86,000 faite par le Conseil mu- 
municipal, à sa séance de lundi dernier 
poor la différence du coût de cons­
truction de la caserne No 13, coin 
Frontenac et Forsyth. On ne sait pas 
encore si cor entrepreneurs poursui- 
vront la ville pour la somme dont le 
Comité exécutif recommandait le pnie- 
nient. 88.983.13. ou bien s’ils tenteront 
d’en venir à un arrangement à l’amia­
ble avec le conseil.

HYGIENE SCOLAIRE Le Dr Cov- 
le. attaché au Bureau municipal d’hy­
giène, est tout à fait favorable au pro­
jet de l’échevin Dubeau, préconisant 
l'examen des dents dans les écoles.
\ ous no pouvez vous imaginer, nous 

disait il ce matin, combien il est do 
personnes, affligées d’une mauvaise san­
té. qui ne doivent cela qu’à une mau­
x-aise dentition! Et il en donne pour 
exemple que, la semaine dernière, on 
lui amenait un enfant nui souffrait do 
la gorgj-. Il axait en effet la gorge, et 
même toute la figura enflée; et, après 
examen, il découxrait qu’une dentition 
déplorable était l’unique cause de tout 
le mal.

Le Dr Coyle estime que l’échevin Du­
beau ne Va pas encore assez loin; car il 
croit que la x ne dos enfants dans les 
croies devrait être 1 objet d’un sérieux 
examen de la part des snéeialistes.

DEMANDES D’ALLOCATIONS. - 
Les différents services municipaux ont 
demandé au Comité exécutif, pour l’ex­
écution de travaux publies et les fins 
d administration, les allocations sui- 
vanles. voirie, 82.177.874 ; aqueduc, 
8o2d,492 ; hygiène. 841.000; parcs, $35- 
196; Hôtel de-ville, $11,580; incendie 
8142,273.75 : police, 87.130 et Marché 
Bonseconrs, $2,995.

Les commissaires no sont pas en 
mesure do faire droit intégralement, à 
toutes ces demandes, mais la réduction 
que devront consentir les différents ser 
vices sera relativement peu considéra­
ble puisque la ville n en disponibilité, 
pour I exécution dos travaux publies 
de cette année, une somme de S3 000- 
"00 alors que les fonds demandés se 
chiffrent à $3.251,540.75.

INDIGN AI ION • l.o premier cri d’in 
dignntion contre lo Comité exécutif a 
etc poussé hier soir à une réunion de 
citoyens du quartier Mont-Royal.

Les contribuables do la Côte-dos Nei- 
tres qui est devenue une partie du 
quartier Mont-Royal, sont indignés 
parce quo les commissaires ont décidé 
de ne pas élargir le chemin de la Côte- 
(li s Neiges, depuis l'avenue Trafalgar 
jusqu aux voies de la Comixnvnie du

arc et de 1 Islo. Us soutiennent qu’­
une clause du règlement d’annexion 
prescrivait (pie ces travaux devaient 
« tre mis à exécution avant deux ans à 
compter de la date de l’annexion; que 
les délais sont expirés et une le Comi­
té oxéculil a décidé de n’en rien faire.

•e, réunion sp tenait cher l’éohevln 
Prud'homme, et on v a décidé que si 
les commissaires ne changeaient d’nt 
Guide, une demande serait faite diree 
tement à la Législature,

M. McKenna, ancien échevin a dé 
Garé quo h> seul effet de l'annexion res­
senti dans la Côte-des-Neiires était une 
augmentation de taxe qui s'est élevée 
parfois jusqu’à 100 p. c.

RECLAMATION — M H.-J. Gra
hum, qui a exécuté leo travaux de 
plotnljorie de la caserne de pompiers 
No. 5, réclame quelques milliers de dol 
lars pour certains travaux supplémen­
taire*. Remis à mardi prochain.

A S. JEAN BERCHMANF Sui­
vant la demande à lui <aite par le Co 
mité exécutif, pour donner suite à la j 
requête de M. l'abbé Gilav, .-.ré de S - 
Jean-Bercbmans, M. Ccorges «’r.me,su­
rintendant de l’aqueduc, fait iapport 
que des conduites d’eau ne peuvent être 
posées dans cette paroisse parce que 
presque toutes les rues appartiennent 
à des particuliers. 11 soumet un cro­
quis; et, dès que les rues qui v f mit 
IKirtées seront devenues propriété mu­
nicipale, on prendra les mesures néces­
saires pour donner à cette partie de la 
ville un bon approvisionnement d’eau.

LES CARRIERES MUNICIPALES-!
L’échevin Tétreau est venu declarer, 

devant le Comité exécutif, que M. Bar­
low aurait dit. Lier, que 25 hommes 
travaillaient dans les carrières d’Ou- 
tremont, et que, par téléphone, il a ap­
pris qu’il n’y en axait que 7. M Bar­
low, appelé devant le comité, affirme 
que, d’après les listes de salaires, il y 
a actuellement 13 hommes employés 
dans les carrières. Le maire dit à l’in­
génieur de ne pas garder ces ouvriers 
à moins que la ville ait besoin de pier­
re, et M. Barlow rétorque que la ville 
en aura bientôt besoin, ce qui clôt l’in­
cident.

ENLEVEMENT DES VIDANGES.— 
Le Comité des rues et des ruelles de la 
Ligue du progrès civique a présenté ce 
matin au Comité exécutif, une requête 
au sujet de l’enlèvement des vidanges.

Elle recommande qu’une boîte en 
métal serve à déposer les cendres, et 
qu’une autre soit employée pour les 
déchets. M. Wank'lyn fait observer que 
les boîtes en métal ne durent pas long­
temps: elles sont bientôt bossuées et 
le couvercle ne s’adapte plus. Le mai­
re suggère que l’on demande des échan­
tillons ot des listes de prix à la Th. 
Davidson Co., qui offre sa marchandi­
se, l.a requête recommande que la vil­
le achète ces chaudières en très grand 
nombre et les revende, au prix coû­
tant, aux contribuables; qu’on ne pla­
ce pas ces chaudières dans les rues et 
les ruelles, mais à un endroit accessible 
aux vidangeurs ; que l’incinération 
fusse imprimer des cartes portant les 
explications nécessaires pour observer 
la loi ; qu’il soit interdit aux chemi­
neaux de fouiller dans les chaudières ; 
que les vidanges soient enlex'ées trois 
fois par semaine en mai, juin, juillet, 
août, septembre et octobre ; que les 
cendres soient enlevées deux fois la 
semaine en hiver, une fois la semaine 
en été,

La requête porte aussi que l’on pour­
rait accumuler cendres et déchets dans 
des chaudières hermétiquement closes 
et les transporter, de nuit, dans des 
tramways spéciaux. Elle recommande 
aussi de placer quelques centaines de 
boîtes à déchets dans les squares et 
sur les places publiques.

T-e maire a remercié les délégués de 
l’intérêt qu’ils prennent à la chose mu­
nicipale, et promet que le comité étu­
diera cette importante question avec 
toute l’attention qu’elle mérite.

UN AUTRE BOULEVARD.—MM. J.- 
A. Prcndergast. J.-T.-R. Laurendeau 
et Joseph Versailles nrésentent devant 
la Législature un orojet pour l’éta­
blissement d’un boulevard, qui traver­
serait toute l'ile de Montreal, et de­
mandent les pouvoirs nécessaires pour 
sa mise à exécution.

Co boulevard, d’après les plans, au­
rait une largeur de 500 pieds, et con­
tiendrait double voix de tramways,des 
routes pour voitures, une piste pour 
automobiles, et serait planté d’arbres.

Les promoteurs du orojet déclarent 
que la mise à exécution serait d’un 
grand avantage pour la ville eu atti­
rant les gens des alentours et en leur 
offrant une communication facile avec 
le centre. Us estiment que le "boule­
vard de Montréal-Est” "rojeté créerait 
un centre nouveau et très vivant, où 
seraient construites des habitations 
pour les riches et les pauvres, et ferait 
disparaître la surpopulation qui est 
cause de la moyenne si élevée des dé­
cès dans les quartiers pauvres de Mont­
réal. Lo projet porte aussi que des 
parcs seraient établis, de distance en 
distance, sur tout le narcours.

],es promoteurs disent que, si le ‘‘bill’ 
passe devant la Législature, ils se met­
tront immédiatement an travail. Us 
comptent terminer le boulevard durant 
le cours des trois années qui suivront 
la passation du règlement à Québec.

IMMIGRANTS POUR L’OUEST.
Le paquebot "Ionian”, de la ligne j 

Allan axant de continuer à Boston, a 
débarqué à Halifax 786 passagers de I 
Glasgow, dont la plupart se rendent 
dans l'Ouest ( «uadien. lue centaine, j 
environ, s’arrêteront à Toronto.
LYS GARDIENS DES PHARES.

Les dépêches de Amerstburg. Ont., j 
annoncent que le gouvernement vient j 
d ordonner à tous les gardians des 
phares de se rendre à leurs postes. 
Les bouées à gaz sont prêtes à être 
mises à l'eau eu aucun temps. Le x-a- 
peur “Faustin” a déjà fait six voya­
ges, à cette saison, dont quatre à 
Toledo et deux à Détroit.
LE CHAPEAU TRADITIONNEL.

Is* capitaine Henderson, de Toronto, 
commandant le xmlsseau “Mascassa 
recex ra cette année le chapeau de soie 
offert tous les ans par le maître du 
havre au comimmdant du premier x ais- 
seau chargé en* ant dans le port de 
Toronto.

Le capitaine A. A. Ballon, du va 
peur "Caribou”, a reçu celui du Board 
of Trade de Wiarton, Ont., il comman­
dait le premier vaisseau entré dans 
le port de Wiarton, cette saison. 
AVANTAGES ENORMES.

Avec la venue des paquebots de la 
ligne Royale à Montréal, les voyages 
de la "Lusitania” et de la “Maureta-

Londres, 31. lj‘ taux d’cscomplV 
de la Banque d’Angleterre reste le 
même, à I pour cent. L’état hebdoma­
daire de la banque démontre les chan­
gements suix'ants:
Réserve totale, diminution ...C'JOLOOO
Circulation, diminution ........ 38,000
Or. diminution .......................... 328.960
Dépôts du publie, aiigm....... 1.622,000
Autres dépôts, augmentation-,.686,000

Garanties du gouvernement, pas de 
changement.

Réserx-e pour billets, diminution, 
C 194,000.

l.a proportion de la réserve compa­
rée au passir, est de 44.81 pour cent ; 
elle était de 47.45 pour cent, la semai 
ne dernière.

BOURSE DE MONTREAL

•a et Là
ENCORE UNE DEMISSION.

L’agent de police Benny au service 
de la x-illc depuis 22 ans a remis sa dé­
mission hier. 11 se retirera sur une 
pensiou do demi-salaire. Depuis quel­
ques années Beny était conducteur de 
la voiture de patrouille.
S—S ANCIENNNES PREROGATIVES

Le Maire Gueriu a informé hier M. 
Campeau, chef de police, qu’il no serait 
plus nécessaire dorénavant, que les dé­
missions qui lui sont offertes par ses 
agents soient envoyées devant les Com­
missaires. JL Campeau pourra accep­
ter les résignations lui-même. C’est 
une prérogative que le chef avait autre­
fois et qui lui avait été enlevée.
MENACE D'EXTORSION.

M. Lewis Finkelühine, 97, ave des 
Pins-Est est venu raconter hier à la Sû­
reté qu’il avait reçu une lettre do la 
‘‘Main Noire” lui enjoignant de verser 
cent cinquante dollars dans une ruelle 
derrière chez lui, s'il ne voulait pas que 
sa maison fût détruite par un incen­
die. Un service de surveillance a été 
organisé autour de l’habitation.
VOL D'ATTELAGE.

MM. Brouillette et Guay épiciers, r. 
University so août, fait voler uu attela­
ge hier, dans des circonstances peu ba­
nales.

Le cheval et la voiture de MM. 
Brouillette et Guay sont, remisés à l'é 
curie Fraser r. Shuter. Hier après-midi 
un individu se présenta à cet endroit 
disant qu'il était un nouvel employé de 
la maison Brouillette, et, sur ses repré­
sentations le cheval tout attelé lui fut 
remis.

Plus tard on constata avoir été la 
victime d’un imposteur.

La Sûreté fut avertie et. hier des 
agents retrouvèrent le cheval libre dans 
une cour, coin des rues Wolfe et Do- 
montignv et la voiture un pou plus loin, 
mais l’attelage avait été enlevé.

On espère pouvoir mettre la main sur 
l’audacieux filou, aujourd'hui.

ge” et son acolyte feront 20.6 par 
Comparaison axec les 25 nœuds des 
deux cunardiers. Us ont moins de che­
min à faire et moins ct’eaü salée et de 
forte mer à passer Ils peuvent voya­
ger do Liverpool à Montréal en cent- 
quarante-quatre heures, en maintenant 
leur vitesse, alors que par la route 
new-yorkaise, même ax'ec les plus ra­
pides transatlantiques, il faut 132 heu­
res de traversée plus treize heures de j
chemin de fer, ce qui donne une heure Duluth Sup. f .xd 1 
d’avantage à la ligne canadienne. En Halit' E R. xd i 3-4 
donnant vingt-deux nœuds, un paque- m. Trac Pd xd i 1-2 
bot laurentien partant d’Angleterre en tnt. Coal Com. 
même temps qu’un cunardier, arrive à p of W’ds. Corn. '.

MM . BRUNEAU & DUPUIS
tiers. 4 rue de EHôpitu 1, nous
sent le rapport suixant:

Valeurs Ache­
teurs.

Am. Asbestos . . . . . 28
Du. Pfd xd 1 3 4

Bell Tel. Co. . . xd 2 147
B.C. Pk Pr. A. . f . . 71

i “ “ B.............. 71
Blacl Lake Àsb. ... 23

, (an. Cement.............. 20 7-8
/ ‘ “ Pfd............. 88 1-2

< an. Col. Oot.............. 64 1-2
Can. Converters . . . 15
Can C Rub. . . xd 1
< ’an. Pac . . .xd 3 1-2 181
New Stock ................. 177
Uroxx n Reserve xd 15 3.65
Detroit Elec. Rx. . .. 64 12
JJom. Coal Com., xdl 75 1-2
Dom I <fc St’l Com. . 68 1-2

" Pfd xd 31 1-2 106 3-4
Dominion Park .... 60
Dom. Tex C xd 1 1-4 7‘><•»

i *' " Pfd xd 1 3-4 105

. cour, 
foumis-

22 3 8 
20 5-8 
88 1-4 
63
12 1-2 

98
180 5-8 
175 1-2 
3.58 

63 1-2 
75 I -1 
68 3 8 -

Montréal avant que l'adversaire n’ait 
touché Nexé-York.
MOUVEMENTS DES VAISSEAUX

Le “ Monmouth”, de S.-Jean est ar­
rivé à. Bristol à 9 h. a.ru, mardi le 29.

—Le "Montezuma” est parti de S.-j 
Jean à 1 h. a.m., hier, en route pour 
Londres et Anvers.

—L’''Empress of Britain”, \-enant de 
Liverpool, est attendu à Halifax à 
11 h. p.-m., aujourd’hui. Il sera à S.- 
lenn \-ers 4 h. p.m., demain.

—Le "Lake Manitoba” est parti de 
Liverpool à 5h. p.-m., hier, en route 
pour S.--lean.

Le "Cremona”, de la ligne Thom­
son. est arrivé à. Païenne hier.

Le " Salaria”, de la même ligne, 
est parti à midi de S.-Jean, pour 
Glasgow.

,e "Grampian” de la ligne Allan, 
parti de Liverpool le 22 du courant, 
est arrivé à Halifax à 9 h. 30 hier 
matin ax-ec 23 passagers de premiè­
re ; 280 de seconde et 1290 d’entrepont. 

Le “Sardinian”, parti de Londres 
le 16 du courant et du Havre, lo 18, 
est arrivé à S.-Jean à t h. p.-m. hier. 
Il portait 82 passagers de cabine et 
302 d’entrepont.
LES ARRIVAGES.
V aisseaux à de
Germania.......New-York .......... Naples
Grampian........tfalifax ..........  Glasgow
Xeckar............New-York ..........Londres
Ontarian........ Glasgow ......... Portland
Merion............ Lix-erpool ... ........ Phila.
Canopic........... Açores .............. Boston
Perugia............. Naples  New-York
Duca di Genova Naples.......New-York

Pfd..................
Laur Paper xd 1 3-1 
Mackay C. . xd t 1-4 

" Pfd . . xd 1
Mexican L. & P.........
Minn & S-P xd 3 1-2 
Mt L H & P’w’r . . .
Mont. Cotton...............
Mont St. Ry................
Mont T’gr’h. Co. . . .
Nor. Ohio...................
N S St’l A. C
Ogilvie M. C.

“ Pfd. . . 
Ottawa L. & P. 
Paton Mfg. Co. . 
Penman’s Ltd .

. xd 1 
. xd 2

7-8

79 1 4
139
135 3 4 
131
216 3-4 

35
85 1-2

140

61
Porto Rico . . 41 12
Quebec Rv . . . . . .. 35 1-2
R. & 0. Nav Co. . '.T 85
Rio de Jan L & i> 97
Sao Paulo. .xd 2 i-2 147
Shaw. W & P Co, 103
Toledo *Rv. . f.. 14
Toronto Rv. xd 1 3-4 123
Tri City Pfd. ■ »
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M. Henri Bourassa 
à rUniversité-Laval

Ceux qui désirent axoir des sièges ré­
servés pour la conférence de M. Henri 
Bourassa, le lundi 4 avril prochain, fe­
ront bien de les retenir imédiatement. 
Les billets s’enlèvent déjà assez rapide­
ment. 11 en reste encore chez M. Ed. 
Archambault, 312 Sainte-Catherine-Est, 
et cher. M. Albert Dumas, 251 Sainte 
GaUiaritua-Ent,

Au palais de justice
UNE POURSUITE DE $1.000. M.

C. De Tiberio, pienuisier a intenté 
une poursuite en réclamation de 
$1,000 dommages-intérêts contre MM. 
Peter Lyall & Fils, entrepreneurs.

Le demandeur allègue que le deux 
décembre dernier il était employé par 
MM. Lyall à faire certains travaux 
dans une chaussée sur l’avenue West­
ern à Westmount, lorsqu’un éboulis se 
produisit et lui brisa la jambe.

Depuis l’accident il n’a pu travail­
ler et il est probable qu’il restera in­
firme toute sa vie.

EN LIQUIDATION.— La motion d’un 
M. Colin LoLerby, demandant la mise 
en liquidation do la firme Lokerby 
Bros, a été accordée par le juge 
Lafontaine. Cette compagnie est une 
des plus anciennes dans le commerce 
d’épicerie, à Montréal.

—Le juge Davidson a accordé la de­
mande de mise en liquidation faite 
par M. L.’E. Beauregard contre la Ca­
ledonian Biscuit & Confeotionnery Co, 
Ltd., 102 r. Christophe Colomb. ,u. .i< 
seph Désaultels a été nommé liquida­
teur provisoirement.

810.000 DOMMAGES-INTERETS. - 
M. Harry-Guilford Smith, épicier du 
quartier Laurier a intenté hier, en 
Cour Supérieure, une poursuite en ré­
clamation de 810,000 dommages-inté­
rêts, contre la firme Davies Limited.

Le demandeur prétend que la com­
pagnie défenderesse lui a vendu nu 
cours du mois de juillet dernier des 
viandes en conserves qui étaient im­
propres à la consommation. Les 
\ inndes reçues le x-eodredi ont été xen- 
dues le samedi et plusieurs clients du 
demandeur, suivant les allégations de 
ce dernier, ont été malades à cause de 
ces viandes et ils ont cessé d’acheter 
chez lui. D’autres l’ont poursuivi, lui 
causant ainsi un tort considérable.

UNE RECLAMATION DE $50,000. 
Lu "National Securities Ltd.”, a in­
tenté hier une poursuite au montant 
de $50,000 contre MM. Andrew Shea­
rer et John U. Broderick, entrepre­
neurs.

Les défendeurs devaient ériger --ur 
)n demanderesse un édifice considéra­
ble divisé en bureaux séparés. au coin 
des rues Dollard et S.-Jacques, dans 
un temps raisonnable.

II appert que les travaux ne sont 
pas encore commencés, et que la de­
manderesse en subi des dommages 
pour le montant mentionné plus haut. 
Elle demande en outre l'annulation du 
contrat.

810.000 POUR DETERIORATIONS.
A la suite de l’injonction accordée 

par le juge Demers, le 10 de mars, or­
donnant. è M. Joseph Rhéaume de 
cesser le dynamitage dims ses carriè­
res de Rosemont, Mme R.-E. Smeal a 
intenté hier, une poursuite en récla­
mation de >$10.000 dommages-intérêts, 
contre M. Rhéaume alléguant que la 
moisen « souffert des détériorations 
pour ce montant par le dynamitage.

POUR FAUSSE ARRESTATION. - 
M. A.-J. Hughes a pris une action 
hier au montant de 85.000 contre M. 
•1. J. A. T. Bertrand, comptable de 
la Banque d'Hochelaga M. Hughes 
avait, été traduit Tannée dernière sous 
l’accusation de s’être approprié des 
valeurs de bourse frauduleusement. Le 
tribunal avait décidé qu’il n’v avait 
pas matière à procès et M. Hughes ré­
clame maintenant des dommages 'onr 
avoir été arrêté sans motif justifiable.

TROIS ANS DE PENITENCIER. 
Philippe Doyon, trouvé coupable de 
vol de grand chemin la semaine derniè­
re n été condamné ce matin à trois 
ans de péniteneierf Mme K.-S. Wnllace 
qui avait été Voté coin des rues Dflr- 
chester et Mansfield, implore In clé­
mence du tribunal pour son dévnlisrur 

| mni» malheureusement Doyon était un 
| récidiviste et Je tribunal fut obligé de 
1 -4vk.

VENTES DE L’AVANT-MIDI
Cement—100 à 20 3 4; 2 à 20 3-8: 3 a 

20 12. Dom. Coal—25 à 76 1-2; 50 à 
75 1-4; 75 à 75. Cement Pfd.—15 à 88;
1 à 89; 5 à 88; 50 à 88 1-8; 175 à 88 1-4 
45 à 88 1-2; 4 à 88. Ogilvie—50 à 14" 
Poxver—50 à 135 3-4; 150 à 136; 50 à 
135 3-4. Halifax—25 à 123; 25 à 123 1 4. 
Twin City—25 à 114 1-2; New Pficific 
—23 à 176 1-2. Croxvn-Res.—1200 à 3.- 
77. Iron Com—250 à 68 1-2; 225 à 68 1-2 
325 à 68 1-2; 100 à 68 5-8; 450 à 68 1-2;
75 à 68 1-4. Asbestos Pr—100 à 95 3-8. 
Iron Pfd—200 à 107. Textile Pfd— 2 à 
104 1-2. Street Rv-25 à 247 1-2; 65 à 
247 3-4; 150 à 247 1-2; 75 à 247. Quebec 
Ry—150 à 34 3-4; 100 à 35 3-8. Illinois 
Pr—5 à 91. Detroit—10 à 64. Bk. Mon- 
—17 à 252. Union Bk.-5 à 143. Roval 
Bk.—51 à 232. Scotia—25 à 83 1-2; 25 
à 83; 25 à 84; 100 à 84 1-2; 125 à 85;
50 à 85 1-4; 3 à 84; 25 à 86- 25 à 86 1 4 
25 à 86 1-2; 50 à 86 1-4; 25 à 86; 100 à 
85 3-4; 50 à 86.. Penman’s—35 à 61. 
Textile Bds—$250 à 96C; *3000 à 95(5 j 
8250 à 96A. Que. Ry. Bds-81000 à 83 
1-2; Street Ry Bs-*5000 à 99 1-2. 
Iron Bds—$3000 à 96 3-4.

La révolte en Libéria
Liverpool, 31 mars. — Le croiseur al­

lemand Therber a quitté Cap Palmas, 
sur l’ordre des autorités libériennes.

On rapporte que l’offre du comman­
dant allemand de débarquer des trou­
pes pour réprimer la révolte a irrité les 
Libériens à un tel point, qu’ils ont 
intimé au ‘‘Sperber” l’ordre de quit­
ter les eaux libériennes dans les 36 
heures, ou sinon ‘‘gare les conséquen­
ces”!

Shakleton et Cook

Nexx- York, 31.—Le Lieutenant Sha­
kleton n pris le parti de Cook, hier, à 
un dîner donné en son honneur, par le 
"New York transportation Club”, è 
l'hôtel Manhattan.

L'explorateur anglais est d’avis que 
l'on devrait tenir compte du travail 
effectué par le Dr Cook dans le uonf, 
qu'il ait ou non atteint le but.

La besogne est rude, dans les régions 
polaires, dit-il; on ne va pas là comme 
on accepte une invitation à danser. .1 e 
pense que l'on devrait cesser toute con 
trox-erse tentant à rabaisser la valeur 
de l’expédition. Pour moi, je ne x'eux 

| plus discuter sur ces faits avec person­
ne.

PETITES ANNONCES
‘‘JE VOIS TOUT”, revue humoristi­

que que tout le monde peut lire, — 16 
pages — 20 gravures et caricatures — 
2 sous.

6S—6

LOGEMENT A LOUER
Beau logement de 9 pièces evee four­

naises. Dépenses, cuves à laver, bain, 
closet, etc. Tél. Bell Est, 5269.— 8, 
ROB1LLARD, 388 Amherst. *6-6.

“JE VOIS TOUT” — nouvelle re
vue humoristique — 16 pages — 20 gra­
vures — 2 sous. 68—6

COUPLE DEMANDE
Un couple sans enfants, l’homme de­

vant être adroit pour ouvrage général 
i de la maison, la fem e comme ménagé- 
! rc. Bien logé, et bien nourri. Référen­
ces de première classe requises. S’a­
dresser pur lettre de suite à boîte poste 
318. «4-6

•’JE VOIS TOUT” donne 2,600 li­
gnes de lecture amusante — 20 gravu- 

i res et caricatures — 16 pages _ 2
! *oü8- 68—$

BLANCHISSAGE et tapissage de­
mandé, très bon marché. Ouvrage ga­
ranti et promptement exécuté. E H 
GILBERT, 306 Montcalm. Tél. Est.
«2d.___ 00 6

”JE VOIT TOUT”, c’eat le franc 
j rire pour toua — 10 pages — 20 gravu- 
I res amusantes — 2 sous che* les dépo- 
I sitaires. 08—6


